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CHAPITRE IX.

Dans lequel il esl question de Mon-
sieur de Voltaire et de son école,
el où Monsieur Sorbier apprend
sur ses auis des détails peu à
leur honneur,

—Avant de passer ~n Europe a
la suite de votre.pipe, permettez-
moi, dit M. Sorbier en s'adres-
sant aux ouvriers, de discuter
avec mon honorable antagonis-
te une petite question qui, ‘fen
suis sûr, ne sera pas sans intérêt
pour vous, puisque vous êtes
réunis ici surtout pour vous
éclairer. J'ai, depvis notre der-
nière conférence, préparé quel-
nes notes qui ne m'ont pas l'air
'être très-favorables à la tolé-

rance catholique, et je ne serais
pas fâché de savoir si vraiment
la justice est toute de son cûté.
—Jusqu'à présent, je crois l’a-

voir prouvé, répondit mon père.
—Jusqu’à présent, je ne nie

pas, mais vous avez fait partir
votre pipe au moment, mon cher
voisin, et vous partez avec elle
juste à l’instaut où commence la
persécution fanalique contre: les
vaincus l'établissement de l’escla-
vage ou de la traîte, cette horri-
ble tralic de chair humaine, con-
tre lequel la philosophie réclama
la première au nom de l'humani-
té outragée. Acceptez-vous la
discussion sur ce terrain ?
—Je l’iccepte d'autant plus

que je vous y attendais, et je
suis prêt à répondre.
—Alors je n’ai pu de scrupu-

les ; vous êtes prêt ; dites-vous,:
tant mieux ; car cette affirmation
me dispense de vous ménager.
Eh bien! au nom de l’histoire,
au nom de la philosophie, au
nom de l'humanité, moi, Sor-
bier, j'accuse, en présence de
tous ces braves officiers, la reli-
gin catholique d’avoir non-seu-
lement foléré l'esclavage, d’en
avoir couvert les infamies avec
la robe noire de ses prêtres, mais
encore de l'avoir enseigné au
monde comme un loi divine.
A cette accusation solonnelle,

un mouvement d’étonnement
parcourut l’auditoire. Mon père
seul demeura impassible.
—Mes amis, dit-il après un ins-

tant de recueillement, vous avez
entendu. Entre la philosophie et
le catholicisme, car ici il ne s'a-
git plus n1 de M. Sorbier ni, de
moi, vous allez être les juges.
Écoutez; vous prononcerez en-
suite du haut de votre conscien-
ce. .

“ Il y a 1865 ans,le christianis-
me n’existait pas sur la terre.
L’esclavage, lui, y régnait par-
tout: en Grèce, à Ronié, en
Egypte, chez les barbares comme
chez | s nationsles plus civilisées
dans les républiques comme dans|
ivs empires. Dans Athènesla ré-
publicaine comme dans Rome
l’impériale, il y avait pour cha-
que homme libre gent cinquante
ou deux çents esclaves, soumis
sans aucun contrôle aux caprices
de leurs maîtres, ne possédant
rien, pas mêmeleurs enfents, re-
gardés par la loi comme un vul-
gaire produit de l'exploitation,
pas même leur honneur, un ani-
mal ne peut pas en avoir; et les
plus grands philosophes de I'an-
tiquité en étaient à se demander,
sans pouvoir répondre à leur pro-
pre question, si l’esclave était ré-
ellement au-dessus de la brute.
La puissance du possesseur de
ces êtres dégradés, que ie code
romain appelait des choses, était |
sans limite. On les vendait, on
les flagellait, on les crucitiait pou
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sa voix divine fut la première à
enseigner aux hommes le trible
dogmede la liberté, de l'égalité,
de .a fraternité. Le monde était
plongé dans de telles ténèbres
que la lumière l’épouvanta. Il se
leva en masse contre la religion
nouvelle, et la croix du Christ
fait homme, ce premier arbre de
ia liberté planté au sommet du
Calvaire, d'uù ses bras devaient
couvrir la terre, fut arrosé du
sang d'un Dieu. L'Evaugile était
proclamé. Du haut de la colline
où s'était accompli le déicid3 ju-
daïque, douze hommes armés
chacun non pas d’un glaive, mais
d’une croix, douze hommes du
peuple, sublimes ignorants, pau-
vres ouvriers enflammés par l’es-
prit de charité, partirent pour
porter a tous:es points de la bon-
ne;nouvelle et enseigner les na-
tions. * A cette occasion, quel-
ques chrétiens périrent,” a écrit
un soi-disant professeur d’histoi-
re, dans sa prétendue bible de
l’humanité. Quelques chrétiens!
grand Dieu! Non, non, l’enfan-
tementde la liberté fut plus dou-
loureux. Le Christ qui est Dieu
en dépit des apostats, ses douze
japôtres, plus de vingt papes et
de dix-huil millions de martyrs pé-
[rirent par la croix, le glaive, le
feu et et toutes les tortures les
plus inouïes, dans les quatre pre-
miers siècles de la persécution.
Ce sont là des chiffres, monsieur
Sorbier ; ces chiftres, je nesles in-
vente pas: vous les retrouverez
partout, dans Jes histoires des
psiens comme, dans celles des
chrétiens, dans les registres des
bourreaux comme dans les mar-
tyrologes des victimes.”
—Pardon, pardon, interrompit

l’avocat de la philosophie, je ne
conteste nullement que, dans les
commencements, la prédication
de l’Evangile n’ait apporté une
certaine amélioration dans l’or-
dre social, non, je ne le nie pas.
Mais plus tard, quand l’Eglise
eut triomphé, elle, notez en un
mot devenu maître à son tour,
rétablit à son profit l’esclavage,
ou, si vous voulez, le servage qui
au fond n’était qu’un esclavage

ade,

adonci ; car enfin, vous quiêtes| ;
un savant, vous ne l’ignorez pas :
en 1760, les moines de Saint-Clau-
de avaient encore des serfs, et le
grand Voltaire le leur reproche
vivement, vous savez.
—Oui, monsieur, je sais très-

bien, et le grand Voltaire, hom-
me âpre et sans pitié pour ses
fermiers, savait aussi bien que
moi que les serfs du couvent de
Saini-Claude n'étaient, saut le
nom, que des colons qui n’au-
raient pas changé de position
avec ceux du philosophe philan-
thrope. On abuse beaucoup trop
en Hrance, convenez-en, des
mots qnele peuple ne comprend
pas, ou lui en fait des épouvan-
tds Demandez à bon noubre de
efiltivateurs, aux plus instruits
aux lecteurs du Siêcle et de /'O-
pinion nationale, ce que c'est que
ld dime. Assurément, ils n’en
savent rien, mais le terme seul
excite leur légitimé ‘indignation
Payer la dime, fi donc! quelle
humiliation, et en même temps

elle imiquité ! arroser la terre
d sa sgeur pour enrichir des

inesfenéants et orgueilleux.
ureysement. les temps. sont

changés et la grande rgvolution
p mis un tgrme à l’exploitation.
de l'hommepar l'homme. Aujour-
d’huile travailleur, s’il est pro-
priétaire, ne paie plus qu'un
quart de son. revenu.en impôts
au gouvernement, ou, #il ne pos
sède pasla terre, que la moitié
de ce qu'il repueille,, Voila donc
à quoi se réduit la grande vietoi-
ré du philosophie, En vérité,
monsieur Sorbier, je n’en felicite
pas vos colons ils travaillent.
ni: plus mi moins que ne:trs-
jailletont leurs pères ; seulement
{b paient:la meitié vdu revant,
au lieu de n’en payenque la di-
né, ou, pour parler-pius cldire-

un verre cassé, on essayait surjmént, la diziem¥ partie Emcor
eux la force des poisons, onles
jetait vivants dans les viviers
pour les voir se débattre dans les
étreintes puissantes des murèncs,
on les envoyait à la torture, on
les faisait tuer par miliers dant
les cirques pout amuser le pous

wae victoire commecélfe-ci, vems
-porté par les philesophes, »tt ‘tes
ouvriers, au lieu de er com-
mé ceûx des moines de’ Saint:
Claude neuf hectolitre& de bié
‘sur di% en donneront *#euf pour
ch garder un. Oe sera la dime

ple, .t Néron, aux appl udisse-{fenveysse, ot je ne dente pasque
ments de la foule, éclairait ses
jardins avec'des esclaves enduits
de soufre'et de pdix, sans que les
philosophes, qui sar une table
d'or écrivaient, du boutde leur
stylet vendu à tous,ley .crimas,
l’apologie du parriçide, trouvas-
sent dans le fond de Jeur cœur
une parcles de pitié poux les vic-
times o1 du blâme pour les boar
reaux. :

* Voià ce qu’était le monde

fé sort des ouvriers n'en soit stu
gulièrement amélioré. :
—Du moins aujourd’hui ils ne

sont’ plus attachés à la ‘glèbe, re.’
prit te wetatre un peu piqué.

, —Poarquoi ne pas dire a la
terre, le mot serait plus intelligi-
ble. Bin cHet, les serfs étaient at-
tachés'an domaine qu'ils culti-
vaient;'et, quoique ce ne fût pas
une chaîne aussi lourde qu'on a
bien voulu le dire, c’étnit un em- avant l'avènement du christia-

nisme. Enfin le Christ parut-et
piétementwat'la liberté indivi-
duellesMais cette injustice était
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celle de la loi, et non pas celle
de l’Eglise, à jaquelle il n’a pas
tenu que cette loi injaste ne fut
abolie. L'Eglisea toujours été la
protectrice du fnibl: ; oucune
puissance n'a combattu autant
qu'elle pour relever ! homme des
champs, émanciper et honorer lè
travailleur. L'histoire a- enregis-
tre ees efforts ; ce que le peuple a
conquis en bien-être et en digni-
té, c'est aux prêtres qu'il le dgjt.
Dausle temps qu’ils précédèrent
la catholicisme, le ‘travail des
mains était considéré comuie dé-
shonorant; le citoyen, l’homme
libre, mendiait son pain, mais ne
cherchait pas à le gagner. Le
clergé trouva les travailleurs es-
claves,il leur rendit leur dignité
d'hommes, il'les fit arriver par le
servagd a la corporation, par la
corporation a la commune, par
la commune la liberté. La pre-
mière aspiration des serfs fut de
devenir hommes du couvent. Le
seuil dumonastère était pour eux
le seuil de la liberté. L'Église ai-
mait à les affranchir, et, dans sa
liturgie on tro ve ,la formule
bonne, de cette cérémonie qui se
passait souvent devant les autels.
Lepeuple ignore trop que ses
vrais, ses seuls bienfaiteurs sont
ces mèmes ‘prêtres, ces mêmes
moincs, reerutés dans ses rangs,
qu’osent outrager calomnieuse-
ment ces hommes dela dernière
heure qui, venus quandrien n’é-
tait pius à faire, voudraient nous
persuader qu’ils ont tout fait.
Mais où douc étaient-ils ces vail-
lants philosophes, ces pompeux
déclamateurs de grands mots,
oes poètes arrondisseurs de phra-
ses vides, à l’époque où l'esclava-
ge pesait si durement sur le
grand nombre ? Où étaient-ils,
même à l’époque de nos pre-
Miers rois lorsqu’en 411 le con-
cile d'Orange défendait sous pei-
ne d'excommunigation de rédui-
re en servitude ceux qui appar-
tiennent à l'Eglise ? que saint
Perpêtue, évêque de Tours en
475, affranchissait par testament
les esclaves achetés de son ar-
gent; et qu’en 494, Gondebaud,
roi des Bourguignons, délivrait
sans raison six mille prisonniers,
aux prières de Susticus et de
saint Epiphane, qui n'avaient pas
craint, pour une si sainte cause,
de traverser à pied les Alpes en
plein hiver ?
—Ce sont là des faits isolés,

vous en conviendrez.
—Isolés ! monsieur Sorbier,

mais l’histoire de l’Eglise en est
remplie au contraire, et vous ne
m'en citeriez pas un dans toutes
les vies réunies de tous vos philo-
sophes. Isolés ! … Mais prenez
doncles livres où ils sont entas-
sés, les pénitentiels du VIIe siè-
cle, les f.rmules de l’abbaye de
Saint-Gaall, les textes des conciles,
les vies des saints, l'histoire de
l'Eglise, et vous y trouverez à
chaque page, établies parles faits
les plus authentiques, les efforts
continuels du clergé, protecteur
du peuple. Vous y lirez la lettre
dans laquell‘ saint Remy écrit à
Clovis ces nobles paroles : “ Que
vos richesses servent à racheter
les captifs et à les délivrerde l’es-
clavage.” Et celle de Smaragdus
évêque de Saint-Michel, à Louis-
le-Débonnaire où je lis ces mots:
“ Ordonnez donc, 6 roi trés-clé-
ment, qu'en votre royaume on
ne fasse plus d’esclaves, et qu’on
rendela liberté à ceux qui vivent
en servitude, car vous aussi, sei-
neur roi, vous portez le joug de
a condition commune.” Et, s’il
faut des exemples plus frappants
encore, cette belle réponse de
saint Césaire, évêque d'Arles, à
des clercs qui lui reprochaient
d’avoir vendu les ornements et
jusqu'aux calices de son église,
; our délivrer das esclaves bour-
guignons faitsmer les Goths:
“ Je ne arois pas que ce soit cho-
se désagréableà Dieu que d’em-
ployer les vases des autels a ra-
heter des hommes qu'il a aimés

jusqu’à se donner lui-même pour
Jes racheter; "” et encore…

CA continuer.)
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GRAND AVANTAGE
OFFERT AUX

Incendiés et au public en général, particulièrement
les personnes en Construction de Maisons.

.VEMEZ ACHETEZ A BON MARCHÉ.
—

Le soussignb vieut ds recovoir une grande quantité d'effets
qu'il vendra À de prix défiant tonte compé'ition, tels g «6 Ulous, Tôls en Boîte, Tôls
Galvanirée, Ferblans. pour Couvertures, Hallas, l’elotares, Vitres, Mastlo, Ferrnros de
Maisone de tontos sortes, Onttls, Coutellerie, eto , etc

Une visite 4b* reapoctasas-um: n° sollicités su aouvesu magaein de Ferronnerles
en face du Marchô Jao juos-Gartier, à l'Enscigne du Bouffist, ches

ONESIME GOULET.
N. B —Aussi un ascortiment complet de Faulx. Manoboa de Faulx, Fourches,

Rateaux, Grattes, Poller, Bêches, ot tout ce qui concerne ce gonre d’affaires.
Québec, 13 jallles 1°76,

TERRES À VENDRE,

Cinq Magnifiques Terres

Nos 58, 59, 60, 61, 62,

Bien boisées et arrosées, de 3 Arpents
chaque, bornées par d:vant su CHEMIN
STE. aGATHE,

STATION METHOT,
et de 59} Arpeuts plus ou moins de profon-
deur.
-Situées sar la ligue da GRA «D TRONC,

le bois,marchand, de chauffege ot :-8 pro
duits de ferme peuvent être facilement ap-
portén au marché,

Flléssont e: partie défrichées et bien
peu «e tfétail p-it les mottre en ton état
de culture. 9

Etant dans le voisinage d4 deux églises
et des éccles, elles p: nsèdent d: s Avantagus
qui ness trouvent pas dans des di-tricte
éloigués.

CONDITIONS,— La moitié comptantet la
balance psyabin en dunx versement-
éganx d'un et deux ane

Pour plus amples informations s'adresser

M. OOTAVE LATTE, Stotion Môthot,

où à it H. WORTELE,
Byndic Uficie),

Rue St. Picrre, Québec,
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Huile d'Olive,
Huil + de Loup-Marin Bathnée,

Huile de Loup-Marin l’âle,
Hullo de Loup-Marin Paille,

Huile de Morus,
Hnile de Charbon,

Huile Eubrifiéo.

Toujours en mains, et à vendre par

JOS. LEPAGE,
No. 14 et !', rne St Jac jues

Basso.Ville,
Québec, 17 août 18'6—3f

FERLAND & CIE,
Bureau d'Agences »t de Courtage

PBET D'ABGZNT SUR HYPOTHE.
QUES Achat ot Vente d'Immeubles Sol-
liciteurs de Droits d’Auteur, Brevets d’Iu-
vention (Patentes), Marques de Commerce,
Destin de Fabrique, Marques de Bois,
Agences du Journanx et Assurances, ofc.
BUREAU D'AFFAIBKS: 40, rue Bt

Louts, Haute-Vilie, Québuo.
12 juin 1276—lu

 

 

AVIS,
I. PARENT & Cie, Tonueliers, infur-

ment leure amis ct le public en général)
qu’ile ott oavert un Atelior de Tonnellorie,
BUS SAULT-AU-MATELOT, No. 43, et
qu'ils sont prôts à recevoir et excouler
toutes commandes quelconques dans leur
ligne, et au plus bas prix possible.

1le ont toujours en mains Tonnes, Quarts,
Yiarils, otc Bont préts 4 emboutetlier toute
liqueur à demande.

Québec, 6 join 18Y@-—ia  
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Les warchandiees ci-dessous, sur le:-
quelles nous atthous Pattention de Los
vratiques seront vendues à des prix grau-
dement réduits.

Etoffes à Rotes depuis 34 cts. à 25 cts,
Jupons d'Eté pour Dames depuis $ .50 à

$1.00
Gil ts de Diap pour Dames depui. $1.00

a $1.50,
Gilets de Drap pour Enfants depuis 60

cts à 75 cts.
Bobes n Tuile pour Games dupuis $5.00

et plus,
Robes en Toile pour Enfants depnis $ 00

et plus.
Gilets en Mousscline pour Dames depuis

$1.60 et plus
Chap. aux ev Paille dopuis 10 ta. A £0.
Chapeaux en Paille 1our Garçons et

Filles (Metolots) depuis 50 cts. à 76 cts.
> DE PLUS

5,000 Mouchoirs de To.le pour Dames à
10 cts, valent 17 ota,
350 Couvtop.d+ ‘ilnucs depuis $1 35 à

$4 50, valant 50 070 de plos que lee prix
ci-deseus.

300 piè.es Coton Jaun- à 8 cts, et 'O cts.
valaut 15 (70 du plus que ler prix ci-tesru

GLUVeR, FRY & CIE.
mires, 7 jnill t 1878,

NOUVEAU ..AGASIN
DE

QUINCAILLERIE.

MM. BHLANGSR & GARIKPY
Ont ouvert na No, 16, tne St. Pierre,

Uaage-Vive, un Nouveau Aagnsin pour
faciliter leurs relations, avec lyurs nom-
breuees pratiques de la campagne.
On y trouvera toujours l’assortimeut le

plus complet, et lu mieux assortis de
JUINCAILLERLE.
Les marchauds de la campagne sont

epocintoment invités.
Conditions faciles ot libérales pour le

co amer 6.
15, RUE ST. PIERRE.

Queluc, 17 juin 1876.
 

 

ROULEAUX DE COTON A SIX BRINS.
Les Compagnies suivantes de Moulins à

Cundre recommaudeut à leurs pratiques et
a public de faite us-ge du Fil Blauc sur
Fuseaux Noirs et F1 Noir sur Foseaux
tlauc-, d'après leurs témoignages doznés
stupuleusement, ces pr- tiques vont satis-
faites et d clar: nt quo ce Fil est très bon
pour lea Moulins à Coudre.
WHEELEL & WILBON,

MOULIN FINGER,
MOULIN HOWE,

MOULIN éAYMOND,
MOULIN WILLIAMS,

AUX DAMES—vu Fil d'une qualité
supérieure étaut néc vsaire pour bien cou
dre avec uu Mo: lin A Coundre, noueattirons
v.tre attention sur ce qui est dit plus haut.
On peut £e procurer un assortiment com-

plet d* promière classe aux Magasins de
Nouveantés ut aux Dépôts de Moulins à
Condre,

BIRKS & WILSON,
Seuls Agents, Montréal.

29 mai 1876.

GRAINES FRAICHES!
GRAIN “8 DE JARDINS,

DE FLEURS
ET DE CHAMPS

Garanties de première qualité!

A vendre à Bas Prix chez

J. J. VELDON,
PHa RMACIEN,

No. 130 et 122, rue St, Joseph,

St. Roch.

 

Québuc, 15 mai 1478

AUX VOYAGEURS.
HOTEL TRUDE AU, 94, Côte Lamontagm

connu générale. ent sous le nom dHotel
Hréchette,

Lo soussiuné mn l'imnneur d'informer le
public on général «t «es amis en particulier
qu'il vient de fair : à von Hôtel des amélic-
rations con: idérat.» 5 et qu'il pe f mairt .
nant »ecovoitr un plas grand nomlive de
pensionnaires Les Hfférentes chemb os de
l’hôtel sont mises \ neuf ot 66 dist 4guent
pat une grande proproté of tout ! -coafort
moderne, On donne la plus grado atten.
tion 4 la table d'hôte et lo propriétaire
n'épargue aucun eacritice pour eatisfairo les
personnes qui veulont bisn tui donner leur
patrena:æ. - Le service est cor plet ec le
poneionnaire est traité aver 1 « courtoisie
respectneuse et l'arnanit: © us prriaite,

JOSEIH r ODE,
Propriétatre,

québec, 20 avril 1876,
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les articlesaà ; SEULS AGENTS: j 5

MOITIÉ PRIX. HUOT, BOUCHARD & Cu, “=
5 Lopo: à Tweed, “ Stadacona Cham.ers,” ©

8.0 Voruor l'apis 114, rae Bt, Fiurre, ©
v0LProlats Busse-V lle, Québec, a
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Cer Marchandises provi-nuent de fail-
lies et vout du première qualité

NOUVEAUTES
ETOFFES A ROBRS,

ALPACAS,
RUBANS,

SCABFS,
ENTOUTOAS,;

TWEEDS,
SERGES POUR HABITS,

VEST vg,
CIHAPBAUX,

Kio, RTC.
CHEZ

TH. HUDON,
Coin des tues BL, Joseph

et do la Courousne,
St. Roch,

PU

MM. MICHAUD & vit.
Libraire de St. Roch,

Coin des rues Desfossés et St. Roch.

tôboe, 29 mare 716 —16

 

Les roussign#s ont l'honneur d'informe:
lo public ot leurs amis, tout eu les remer-
ciant ve Fencouragement qu'ile ont regu
jusqu’à présent, qu’ils vie:inunt de faire de-
hangemeuts dans lu r établissement, qui

teur permet de faire uno prande réduction
pour der achats au comptant,

Pour Reliare, «ws ord es seront remplie
avec pouctuslité et de wanièro à satisfaire
lu public,
N. B—Chose dignu de remarque, c'est

quo MM. Michaud & Cio. out pris des dis-
positions telles, on faissut leurs achat-
qu’ils gont capables du vendre à dos prix
qui défivut touts competition.

Jaébec. 24 mara 1876—1a

J. & W. REID,
40, Rue St. Paul, Québec.

MANUF LCIURIERS do PAPTER- FEU.
TRE pour le rembrigsage des maisons ut
pour rauttre sous loi tapis
PAPIER GOUDRONNR pour les couver-

tures des maisons.
PAPIER À ENVELOP:EK, Gris, Brun,

Drave et Manilla, du toutu grandeur et di
toute qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanc ot de

couleur, du toute grandeur et de touts
qualité,
SACS DE PAPIK:k fait à la machine,

pour groceries, et marchandises sèches, de
toute qualité ot de toute grandeur.
LIVRES BLANCS, pour cumptes on mé-

moires, grands ou petits faits à ordre, doux
li: plus court délai.

Importateurs et Marchands
Da papier à écrire,

d’Envuloppes,
de Plumes et

d'Encre ;

Enfin de toute sorte de Papeteries.
Le tout sera vondu au plus BAS PRIX,

soit «n gros, soit en détail.
l'A PISSEBIES, un gros seulement

J. & W. REID,
Québer, 8 avril 1876

 

GRANDE RÉDUCTION

Marc«andises Sèches
A

L’USAGE des FAMILLES.

Le eoussigné croit pouvoir en toute con-
fiance appoler l’attention publique sur son
vaste assortiment de Marchandises venant
des me*lieures manufactures. Les a heteurs
en viritant les articies dont suit l'énumera-
tion De peuvent manquer d’être satiefaits
et de ia qualité ot du . nix,

Coton Banc de Liorrock,
Coton à Drape de Lit,
Couvertus de Laiue, Flanelle,
Toile Fine, Toile Frappés,
Toile à Draps,
Toile à Nappe, Servi-ttes,
Toile Ouvrée,
bouchoir de Toile pour dame et messieur
Coton Jaune, manufacture canadienne,
Inpon.

‘Tous ces articles seront vendus a dos
prix très-rédaits
1 vient de recevoir unocaisre de

Scie Noire,
Bubans Noirs,

Cobourg Noir,
Alpaca Noir,

Crôpe Noir et Crépé,
de tous les prix.

=" AI68I—
Drap et Casimir Noir,
Tweed Canad'en,
Tweed Anglais,
Tweed Ecossais,

Patrons de Veste, nouveau genre
et nombre d'autres eflcts dont l’énuméra-
tion serait trop longne,
#~ Uno visite «at respectuensement

sollicitée.

F. X. LEPAGE,
34, tue de la Couronne,

Se Roch.
Québec, !1 mars 1876,

D.LORTIH
Ci-devant BOUCHAKD, LOLTIE & Om,

A tiausporté son buroau

Au No. 51, Bloc Richelieu, coin
des vues Des Sœurs et Dalhousie.
Québec, ler mai (876—3m

MAISON UE PENSION

RUR ST. NICOLAS, No. 33

AU PALAIS,

Tenue par VITAL ROBBE.

Vin de Bordeaux, ière qualité,
Lunch à touts heure.

uuébec, 20 avril 1876—la

 

  

 

   

  

Le Vin Myrophime n'est pas une mé:i-
cine, il n’intioduit aucun élement nouveau
daus l'écouomie-

11 facilits la digestion ressemblant en ce
cas à la l’epsine qui tüi sertde bass, mats
agit encore plus efficacement. Le Vin My-
tophime “ Qui est Nutritif” ofire une cow-
plète guérison au matade ; au convslusces t,
et pa ticulièrement aux « afants pe:dant le
temps du sevrage.

Il stimele les organes de la digestion
avec tant d'fficacita que l'on peut toujours
entrevoirave.certitude le jour vù l’estomac
fortifiy par son effét aura acquis abses do
ton pour em disçontinuer complètemeut
usage, *

APPLICATION,
Daus la convaloscence des maladies ai-

gues ot do longue duréy, tel que le Typhus
sous «es differentes formes où dans tout
autro cas où lustfouctions digestis:a de-
viounent daus une complôte atonie ‘proc-
tration) qui ompêche le pationt de ç « Ddro
des forces

Jo. Lans des affactions chroniqu: + qui
peuvent vu nv sont pas toujours des “ns
utonie (ou prostiation) du tabe dig -.. ;
dans des bionchites çhrouiques, de € - -
somptiou roudue à la douxième phar- ¢
accompagués d'accès de toux, transpira*. 1.8
LOCCUrLea 6t diarrhces CoustsnLes. ,.- |

30 Daas l’'appauvrissement du sang,
40. Lans l'aménorrh:e (ou supproseién)

causée par une débilité générale du système
dûe à des portes fréquentes qui peuvent cu
uo sont pas toujours le resultat de ls gros-
Busse vu du ses conséquunces,
Daus tous ces cas lo Vin Myrophime

rend d’immédiuts et importants survices en
tortifiant ispidem-nt les ‘ouctions gautri-
ques, stimule les fouctions du la digestion,
dunne de Is torce au patient et guérit, com-
piètoment, tout derangement gastrigae qui
le plus souvent céfie l'action du tout puie
gatit,

Administré seulemeut pendant une se-
nalue, Un observateur attontif, ou lo pa.
tiont lui-méme, peut s'apercevoir que lus
wymptômos morbides provenant d’Aue uout-
riture insuffisante, ou d’une assimilation
incomplète sont considérabl-ment moditiés,

 

Q iebec, 6 juin 1876,
Mei siours=—J'aime « vous iuformer que

J'ai employé avec uu : Uccès repidu ev dton-
Baut lo Vin Myrophime que vous m'avez
vondu, admiuietré en petits doses souvent
rôpôteus à mon bébé âgé de 10 muis, à l'e-
pogne de son sevrage, dut les souffrances
6taieut aggravées par une uentitiou ccuell >,
Tous lus muyens usuclloisent employes

ayant fait defaut pour calmer secs tortures,
je lui fis bulie do co vin ot et lo plaisir de
la voir rétab.ie parfaitem-ut dans le coars
de 14 houres,

J'ai tellvment do counflance dans ce vin,
que j'on garde toujours sous la main que je
doaue à l'entant a l'apparence de la moiudre
soullrance, ot invariavlewont e:lu éprouve
du soulagement, sou a,pétit et son som-
meil et sa digestion, s'améliorunt presqu’-
instautaucinent, Votre dévoué,

L. NESPJTT,
147, rue du la Courcuue.

————

Québec, 13 mai 1876,
A'MM. Huot, Bouchard & Cie, Québec.

Mescieëüts — arnveo au dornir légré
d’une debilité géné-le du systèmu « auséo
par uue ‘“ Amonoithea” dont j'é ais iu.
cummodée dup.is vlusieurs aunoce, ce n'est
qu'après avoir oubi les difleiouts Lraite-
MOULS des priocipauX médecins ot épuisé
tous les remèdes que J'ai pu me procurer le
Vin Myrophimo” du Professeur Henry

Emery, Docteur ès-sciences de l’Université
de Dijon, France. Ju suis aujourd’hui hou.
reu8s du pouvoir vous cortifier que sus
meresilloux effets so firent seutir au bout
de ls première sumsiue que j'en tis usage,
et qu'après en avoir strictemunt saivi les
pcroccriptions pendant uu an j'en ai obtenu
ulie complète et entièro gucrison.

Je demeures voire, etc
ADwuÂiDE lICHETTE,

3v9, me et feubourg st. Jeau,
—

ducbec, 32 mai 1876.
Mossieurs—J'appreuus par une de mes

amive qu! ust actucilemont dans lu Cas d'eu
faire usage, qu» vous vouez du recevoir lu
Vin Myropulme du l’rofessour Henry Emery
de l’Univursite du Dijon, France. Aves is
bonte d'en douLec Uue duusaine de tou-
teilies au porteur, car pour ma part je puis
certifior jue l’usage quo j'on at fait à Ia
Buite d’uue débilité généraie ot d'ane perts
complète de l'appetit causés par une “ Amv.
norrhes ” coustante l’étais incommodée
depuis plusieurs années, & u puur effot de
Me guérir d'aus maladie qui 1e semblait
incurable.

C'est eur la recommandation que ju lui
en al faite que mon amie désire s'en procu-
rer et je ue doute qu'il la gaurisse compièe
tement Dsmeurant, Mossieurs,

Votre servante,
PHILOMENE GKRAUD

DiTR BBINVAMOUR, BEAUDOIN,
No. 3, rae de la Reine, ot, Boch,

LJ

<(tawa, 2 juin 1876,
Madame Joseph Pichutte,

Faubourg st. Jean, Québec,
Ma chure amie,

J'ai le plaisir de vous Annoncer que le
Vin Myropaiine que vous aves ou la bonté
de m'envoyer me ‘ait un bien immense, et
Que ai sos bous effets continuent j'entrevois
avec certitude lo jour de ma complète gace
iron.

Ayes la bonté du w'sn envoyer une,dog.
saine par express,

JULI& VKZINA.,
7 juin 1876.

MAINTENANTEN V-NTE
Le petit Livre intitalé

De la manière d'élever les ‘ve 2e
enfants au Canaru

Pan

HUBERT LeBUK

Prix de l'exemplairo, 35 cents. Sue ré-
ception de 3b cents ce putit volume sera
expédié par la Poste, aux frais de l'editeur,
dans toutes les parties du pave. Le seul
dépô' pour tout le Canada eat ches C, Der-
vesu, Imprimeur, Côte de la Bases. Ville,
wjuébee, à qui eeul il faut adrusser les de.
mendes, vÂ que l'ouvrage n’est pas sels on
vente chos les libraires.

  
Québec, 6 juin 1976=o8mg



  

 

 

! UROU- fa Nemvatiex

Perdue ou égarée—Eugène Larochelle.

Salle Jacques Cartier — Les Brigands da
Oap-Bouge.

Cour de Circuit — Figet, Burroughs &

Campbell.

Encan du Soir—J. O. Labbé & Cie.

Vente à l’encan-——Oct. Lemieux & Cie.

600 pièces Etoffe à Bobes—Brunet & Lau-
rent,

Grande Vente à Réduction de Marchandi-

ses d’Eté—Gloves, Pry & Cie.

Chapeau! Chapeau !—J. B. Laliberté.

Nouveautés du Printemps—Z. Paquet.

Profites du bon marché—Th, Hudon.

Grande Réduction-=F, X, Lepage.

Extrait Liquide de Bœuf par Lisbig=0.
Potvin & Cie.

 
 

QUEBEC,
JEUDI, 24 AOUT 1876.

A Rome.

Le Courrier du Canada a publié
récemment plusieurs articles sur
l’accusation d'influence indue por-
tée contre ie clergé de Charlevoix.
M. Vallée a été si content de ses
articles qu'il les a de suite en-
voyés à Mgr. l'Archevêque de
Québec, en lui demandantde dé-

clarer au monde,qu’il n'avait rien
m d'aussi admirable et que les
dits articles contenaientl’essence
même de la vraie doctrine.
Le piége était grossier et le

but évident : M. Vallée voulait
obtenir pour le Courrier le titre
d’organe de l’Eglise et pour lui-
même un certificat d’orthodoxie
à l’usage des électeursde Mont-
magny.

On verra par la lettre de Mgr,
I'Archevdque que la tentative
n’a pas réussi.

* Nous publions aujourd’hui, dit le
Courrier du Canada, une lettre de Mgr.
l'archevêque en date du 14 courant, en
réponse à une lettre que nouslui avions
adressée pour soumettre, à son tribunal,
1Os écrits eur l'accusation d’influence in-
due du clergé de Charlevoix, et sur la
conduite que doivent tenir les laignes
qui ont à s6 plaindre des actes ou de Ia
doctrine du prêtre, (ainsi que nous I'a-
vions annoncé en te:minant notre série
d'articles eur ces questions.)

** Monseigneur nous appren:l qu'il a
porté lui même cette grave question de-
vant le St. Siége, et qu'il en attend dans
quelques semaines, une décision. Il et
dono de toute convenance que nous n’in
sietione pas auprès de Sa Grandeur pour
qu'Elle intervienne dans le débat.

Québec, 14 août 1876.
R. P. VaLLÉe, Ecr,

Rédacteur du Courrier du Canada
Monsieur.

J'ai l’honneur d’accuser réception de
votre lettre du 12 courant et des docu-
tnents y annexés.

Commeles points fondamentaux de la
discussion politico religieuse eur laquelle
vous me dema:.des mou sentiment, sont
nujourd'hui portés devent le Saint Siége,
soit par moi, soit par d'autres personnes
intéressées, d'une manière ou d'une
autre, dans la solution de cette grave
question, je ne puis convenablementin-
tervenir dans le déhat,

Maintenant que tout a été dit de part
et d'autre, il me semble qu'il vaudrait
mieux qu'on attendit en silence la déci-
sion du Saint Siége, Après quelques se.
maines de calme, les vraie -nfante de
l’Eglise Catholique seront mieux prépa-
rés à comprendre et à accepter cette
décision.
Vous pourres, «i vous le juges à pro-

poe, publier cette lettre et faire connaî
tre aiasi la désir que je viens d'exprimer.

Agrées. Monsieur le Rédacteur, l'aseu-
rauce de ma coneidération distinguée.

t E A, Aron. de Québec

EE

Informations.

—M. Cha, Lalime, agent d'émigration
du gouvernement fédéral dans les Etats
de la Nouvelle-Angleterre, à vendu le 17
de ce mois, 36 billets de paseage pour
Menitobas.

Dix-huit des émigrante partent de Wor-
cester.

—l.e gouvernement a réermment au.
toriaé la formation d'une compagnie d'in.
fanterie à Kildonan, dans la province de
Manitoba. Le département de la milice
y envoie deux csnons rayés et des muni-
tions pour augmenter la réserve main-
tenue jusqu'à présent dans cette pro-
vinoe,

—Onlit dans le Constitutionnel:
Nous avons enfin l'état de ls votation

danse le comté de Nicolet et nous le pu-
blions plue loin. Cet état est instructif,
car il montre que les partiesns de M.
Desilets étaient trop confiants ou trop
apathiques pour faire la lutte et le réaul.
tat est qu'il a été défait par une majorité
de 27 dans un couté où il devrait se don-
ner plus de trois mille votes.
M. Houde a triomphé à force d'énergie

et de travail et le comté de Nicolet peut
être sûr qu'il à un représentant qui à du
nerf et qui ne lâche pas prise aisément,
Au point de vue des partis politiques,

l'élection n'avait pas un grand intérêt,
car les trois candidats se proclamaient
également conservateurs.

—len marchands de Montréal se sont
réunis hier pour avoir uve nouvelle en.
trevus avec l'hon. Augustus Morris,
commissaire de In Nouvelle Galle du Sud
à Philadelphie. On veut établir des reln-
tions commerciales sérieuses avec |'Aus-
tralie,

Les marchands ont organisé un comité
 

composé de MM. Thos. Workman, H.
Bhorrie et Ives, et qui s'entendra avec
des comités du même genre à Hamilton
et Toronto. Ii est tout probable quel’on
va réussir à établir entie les deux pays
des relations commerciales très avants-
geuses.
Dans ce mouvement nous ne voyons

nullement figurer le nom de Québec.
Est-ce que la chambre de commerce ou
un cowité de marchands de notre ville
ne pourrait pas s'occuper aus:i d'une
question ausei importante ? On parle

partout ailleurs de faire des comités pour
avoir des entrevues avec le commissaire
australien, et à Québec on se contente
de lire les bulletins télégraphiques qui
apportent la nouvelle de ces mouve-
menta.

I! faudrait pourtant se mettre à l'œu-
vre et aviser aux moyens d'améliorer
notre position. Les relations commer-

ciales suivies avec l'Australie ne sont pas
du tout à dédaiguer.

—M. Adolphe Roy, à été élu hier à
Montréal vice président de la compagnie
d'assurance Citizeu's of Canada.

—Depuis le dernier terme de la Cour
Suprême, on a porté sept nouvelles affai-
res devant cette Cour, et l'on croit que
la liste e’augmentera de plusieurs affaires
d'ici 8 quelque temqs.

—Le m’nistre de l’intérieur a reçu hier

de M. Dickenson, commissaire indien,
une lettre en date de Fort Ellie, 7 août,
qui lui apprend qu’à la paie, il n'y avait
pas plus d’un tiers des indiens et que les
autres «lai-«nt allés à lu chagsa du buffla,
qui est très abondant cette année. En
route M Dickenson u passé l'inepecteur
Schn:{chiff qui conduisait des meurtriers
indiens à Winnipey. L'inspecieur lui a

annoncé que les Sioux américains en ce
moment sur le sentier de la guerre

avaient envoyé des présents de tabac
aux Pieds-Nora en leur demandant de
les aider dans la campagne. Les Pieds
Noirs ont répondu qu’ils voulaient gar-
der la paix. Là dessus les Sioux ont. fait
savoir aux Pieds-Noira qu’ils iraient
envahir leurs réserves. Les Pieda-Noire
ont alors demandé à la Police Montée si
elle le- aiderait dans le cas d’une atta-
que ; celle oi leur a donné l'assurance

quelle les aiderait dans le cas d’une
invasion. Là-desaus, les Pieds Noirs ont

assuré à la police qu’ils mettraient 2,000
ne leurs braves à aa disposition pour
défendre la frontière canadienne.

———>>

Lettre de Philadelphie.

Philadelphie, 19 août 1876.

Aujourd’hui, jour de 25 cents a I'Ex.
position. Il en sera de même samedi

prochain, une procession de chars, pleins
4 comble, débouchait de toutes les ave.
nus. Il fallaitfaire queue à chaque porte ;
déià les Pavillons principaux regorgent
de visiteurs nouveaux. Sila Commission
Américaine pouvait se décider à renou-

veler plus souvent, deux fois au moins

par eemaine une pareille faveur, elle y
gagne, je pense. Le prix ordinaire d'en.
trée, on le eait, est de 50 cents. Cin-
quante cents, c’est beaucoup. Un ne
tent pas généralement à donner cin-
quante cents tous les jours. Un journa-
lier, un ouvrier, par exemple, et beau-

coup comme eux, qui voudraient visiter
l'Exposition avec leur famille, se trou-

vent tout de suite en face d'une dépense

de 5 à 6 piastres au moins. Aussi, on ee
plaint que le nombre des visiteurs n’est
pss neses considérable. À Philadelphie
même, ainsi que dans les bourge et villes

environnantes, il y a une foule de per-

sonnes qui n’ont vu et probablement ne
verront ls grande Exposition que l'exté-
rie: r.

La province de Québec, je crois l'avoir

déjà dit, y envoie aussi trds-peu de visi.
teurs. On a trop rarementle plaisir de
rencontrer quelqu’un de cette partie de
la Puiseance.

Je lisaia ces jours derniers dans un

journal publié à New York, le Centennial

Era, quelque chose qui nous regarde :

“La Puissance du Canada, y disait on,
occupe à l’Exposition du Centenaire,

une position qui fait honneur, non seule-
ment à elle même, mais encore à l’Em.

pire Britannique, dont elle constitue une
partie importante.” Il fait ensuite parti-
culièrement allusion aux richesses maté-

rielles, à ls prospérité de l'éducation,
aux mines, forêts, à l'industrie, aux arts
mécaniques, etc, etc. Maie il s'attache
surtout à parler de uotre Pavillon des
Bois, qu'il appelle appelle ‘ une cons-

truction unique," l’édifice ‘le plus ca-
ractéristique qu’il y ait sur le terrain de
l’Exposition.” J'y reviendrai en temps
et lieu.

Aujourd'hui, visitone un pou le dépar-
tement de la minéralogie, qui occupe,
d’une extrémité à l'autre, eur une pro

fondeur de 20 à 25 pieds tnut le fond de
l’emy lacement affecté au Canada dans le
Pavillon Principal (Main Building).
En y entrant, on est frappé de la dis-

position donnée aux divers objets, de
l'ordre qui y règne. Pour une exposition
l’on comprend que l'ordre, l’arrange-
ment, la disposition, purement physique
même, des choses, produit un effet favo-
rable sur to:t le monde, spécialement
sur la masse des visiteurs.

La classification que l’on a faite ici ne
diffère ras essentiellemeut de celle que
Sir W. E. Logan adopta dansle catalogue
qu’il prépara pour l'Exposition Interna-
tionale de Londres, en 1862

Les titres sous lesquels on a olassé les

diverses substances, sont az nombre de
onse, par exemple :
Métaux ;

Matière employées dans la production
de la chaleur et de la lumière, sto.

Comme je ne veux ps faire de la
science de catalogues ni assommer les
lecteurs d'expression ou d'observations

scientifiques, je me contenterai d'indi.
quer les choses qui attirent d'avantage
l'attention des simples mortels,

D'abord en face de nous, le pétrole et
produits réunie dans une grande vitrine,
et fournis par Waterman Bros, London,
Canada.

Plus loin sur la mêmeligne, une pyra.

mide s'élève à la hauteur de 10 ou 12

pieds, jaune commedel'or, laquelle re-
présente en effet la masse totale de l'or
produit par la Colombie Anglaise, durant
les 18 dernières années, c'est à-dire de
1868 à 1875.
D'après les statistiques offertes par le

député-ministre des mines, on voit que
le nombre des mineurs employés tous
les ans, depuis 1838 à 1875, a été, en
moyenne, de 3,22.

Chaque homme a gagné par année en
viron $858.00.

Total de I'or, de 1858 & 1875, $38,166,
970.
Tout cela peut être bon à dire ou à

Apprendre, mais je préférais à cette
royale pyramide, qui fait pAmer d'admi
ration certains visiteurs, et à tous les
détails qui y sont gravés, je préférerais,
et de beaucoup, les quelques échantil-
lons d'or pur qui gieent humblement,
inapperçus, oubliSs pour ainsi dire, dans
ls petite vitrine carrée qui repose comme
le roseau à côté de l'orgueilleuse pyra-

mide. Mais enfin! El y & une jolie coilec-

tion de marbres, de toutes les couleurs,
pas moins de 70 pièces, plusieurs échan-
tillons d'ardoise.
La Dominion of Canada Plumbage Ceo.,

à présenté plusieurs échantillons remar-
quables qui ornent une des extrémités
de l'espace, à l'extrémité oppotée, on
aperçoit des pyramides gigantesques de
différentes espèce de charbon.
Une des choses les plus intéressantes

et qui mériterait une étude apéciale, est
la collection de roches canadiennes, pré-
purée par A. B. C. Salwyn.
Le Dr. Honeyman, de Halifax ; le pro-

fesseur How, de Windsor, N. E.; et M.
H. S. Poole, de Halifax, ont aussi pré
paré des colleotions très-intéressantes.
Le catalogue descriptif du départe-

ment minéralogique a plus de 150 pages.
Franchement, on v'y voit pas beaucoup
de noms qui appartiennent à la Province
de Québec ou qui accusent un sang cena
dien-français. Ce serait un travail sérieux
que de vouloir étudier ce volume dans
tous ses détails et essayer de faire la part
de chacun. J'oublierais des noms qui mé-
ritaient d’être mentionnés. je donnerais
vccasion à des observations pénibles à
des réocriminations malbeureusos, peut-
être. Du reste le catalogue eat là, on
peut se le procurer pour rien on presque
rien, qu’on l’étudie soi-même.
On annonce les Régaites, et selon l'A

merican fashion, cela va surpasser tout
ce quis’est jamais faits de ce genre dans
le monde. Ne fât-ce que pour voir ce
jour là la rivière Schuyikill, il faudrait
venir à Philadelphie. Lea concurrents
sont nombreux ; les prix magnifiques.

Dire que c'est du 20 août au 5 de sep-
tembre qu'on pourra être témoins de ce
spectacle!

Si cela peut intéreser Ceux qui se pro.
posent de visiter I'Expoeition, je leur di.
rai que la température et “aujourd'hui
tréc-supportable à Philadeiphie. Les
auite sont devenues fraîches déjà, et le
soleil du midi semble vouloir retenir ses
ardeurs et se reconcilier avec les étran
Gers.

Plireieurs citoyens de la province de
Québec ont inscrit leurs noms au regis
tre aujourd’hui, Ils se proposent de res
ter à Philadelphie une semaine.

L'abbé T. A. CHANDONNE?.

—_————

Election de Charlevoix.

(Suite des témoignages)

HENRI GIRARD, Bale St. Paul caltiva-
teur.

J'ai assists à un sermon prononcé à la
Bsie St, Paul le dernier dimanche avant la
votation par le coré de la dite paro‘sse, Ce
sermon roulait sur l'élection qui se faisait
ors.

74 8 été question du libéralisme et da
parti libéral ; ii a dit qua c’étaient des
hommes dangereux. Il à dit que le parti
libéral était un parti dangereux qui tra-
vaillait contre les intérêts religieux. Il a
dit qu> si on votait pour ce parti là, cela
pourr:it devenir mal à l’avenir.

11 a dit que les libéraux étaient des hom-
mes très dangereux ; il n’a pas mentionné
personne.

Il peut avuir parlé de ce qui étaient ar
rivé dans les vieux pays, mais je ne m'en
rappelle pas,

Il a dit qu’il pourrait arriver une révolte
contre le clergé et que le parti libéral se-
tait le premier à égorger les prêtres, Il a
dit que sur le mandement les libéraux
étaient oondamnée par l'Eglise. Il avait
lu ce mandement quelque temps aupara
vant Il a expliqué ce mandement alora
dans le sens que l’Egliss condamnait le
parti libéral Il & fait d’autres sermons sur
le même eujet psndant l'élection ; mais j»
me rappelle pss co qu'il a dit. C'était tou-
jours des paroles contre le parti libéral.

Dans le sermon di dernier dimanche
avant la votstion, il a parlé defaux prophè-
tes et defaux Ohrists. Il disait ces mots en

le appliquant aox libéraux. Je me rap-
pelle qu’il a aussi prouoncé les mots de
serpents 0snimeux,

Il dirait cee mots des libéraux. Oe ser
mon avec d’'avtres a produit de I'impres.
slon sur ceux qui l'ou entendo : il est à
ma connaissace que cela a tourné un bon
nombre d'électeurs ; l'un d'eux me l’a dit,
et pour plusieurs autres, je Vai entendu
dire,

Le parti libéral à la dite élection était

celui auquel appartenait M. Tremblay. Ce
sermon et surtout celui da dimanche d’a-
vant la votation ont fait beaucoup de dom-
mage à la candidatare de M. Tremblay.

Transquestionné,

Je ne sais ni lire ni écrire. Le curé :. dit
que les libéraux étaient contre les intérêts
religieux.

Il a dit que la doctrine da libéralisme
était contre la religion, Te curé a parlé du
parti libéral en général et non pags pour la
B ie St. Paul en particulier.
Quand le curé a parlé defaux prophètes,

il a dit que o'étaient ceux qui parlent con
tre le pape, centre les Evêques et contre
18 prôtres. Quand il a parlé du serpent
11 & parlé da libéralisme. Il à que le libé-
ralisme était un homme qui se glissent
comme un serpent.

La rumeur générale ave nt le sermon était
que la masse était pour M. Tremblay, et
après le sermon ç'a changé.
Je jure que le coré a dit dans un de ses

sermons que s’il arrivaient une révolution
contre le olergé le parti libéral serait le
 

 

premier à égorger les prêtres. Les sermons
da curé n'unt pas changé ma conviction.
XAVIER LAROUCHE, cultivateur Bale

St. Paul.
J'étais électeur à la dernière élection. Je

D'si pas voté à la dite élection. Je m'étais
Prononcé au commencement de l'élection
pour M. Tremblay. C’est mon père Jean
Larouche qui m'a empêché de voter pour
M. Tremblay. Il est venu chez nous et m'a
dit : © Mon petit, je suis vioux, el tu veux
faire comme moi, vote pour M. Langevin.”
d'étais pour M. ‘Tremblay, et je suis viré
pour M. Langevin, :
Q.—Bavez.vous ce qui avait ainsi virô

votre père ?

B.—O'est le dernier sermon du curé Sirols
prononcé cing jours avant la votation, jai
entendu moi-même le dit sermon,
Ce qui m'a le plus frappé dans ce sermon

c'est ce qu'il a dit{des libsraux. Il a dit que
s'ils avaient bssoin du curé, ils ne pourraient
pas y aller, Il a dit que c'était un cas du
conscience, que ce n’était pas juste de voter
pourles libéraux,

C'était M. Tremblay qui était le candidat
libéral à la dite élection. Je ne ne me rap-
pelle pas s'il à dit autre chose du parti
libéral. Il y avait beacoup de monde dans
l’église quand ce sermon a été p:ononcé. Je
ne puis dire ai ce sermon a produit de l'im-
pression sur ceux qui l'ont entenda, mais il
yen a qui l’ont dit. Je ne connais pas
d’électeurs que ce sermon a viré ou empêché
de voter. Mou père dont j'ai parlé tantôt a
voté à la dite élection. Le caré a prôché
cette fois-là environ un quart d'heure, peut

être plus au sujet de l'élection. Il a dit
quelques mots, autaut que je ne rappelle à
l’effet que Ja religion pourrait être affectée,
selon qu'on voterait pour un candidat ou
pourl'autre, je n'ai pas beaucoup remarqué
cela

Je ne cuis pas savant Parce que j'ai pu
comprendre,c’est qu’il fallait voter pour le
défondeur. Il à dit que si les gens votaient
pour M. Tremblay la religion viendrait à
être abattue, c'est là ce que j'ai compris. Je
ue ne rappell+ pas s’il à parlé de prophête
«t de Christ dans cette citconstance-là.

Tran:questtonné

de ne sais ni lir-, ni écrire, C'est mon
père qui me l’adit qu’il avait changé de
parti à cause du sermon du curé. Le curé
n'a pas prononcé le nom de M. Tremblay,
maîs on comprenait bien qu’il voulait
parler de lui, Ls curé à parlé du libéralisme,
il à dit quele libéralisme était condamnéet
que c'était le parti de M. Tremblay qui
pourrait abattre la religion,

Q.—Dites en quels termes le curé a dit
que le parti de dé. Tremblay viendrait à
abattre la religion.
R—Je ne scis pas capable de rapporter

ses propres expressions, Je ne puis rapporter
aucune des expressions dont s’est servi le
curé dans son sermon. Je no :uis pes assez
savant pour cela,

Q —N'est.il pas vrai que le curé dans son

sermon en question s'est servi da langage
suivant: “ Quaud vous aurez besoin du
curé, dans toutes les circonstances ordi-
uaires du ls vie, veus savez bien où le
trouver, mais dans le temps d'élection vons

n’en voulez p int,

R.—Oni.
Ré-examiné.

‘Tout ce que j'ai compris du sermon,c’est
qu’il condamuait tous ceux qui apparte-
naient au parti libéral.

J.-B. BOLDUC, charretier, Baie St. Paul
Q.—Avez-vous entendu pendant l'élec-

tion dontil s’agit un sermon prononcéà la

Baie St. . aul par M, Sirois, curé de la dite
paroisse au sujet de la dite élection ?

Objecté.

B —Ce que j'ai compris du sermon, c'est
que ce sermon étalt en faveur du défen-

deur. Le curé à parlé du libéralisme dans
lo dit sermon. Suivant mes connaissances
il a dit que le libéralisme était dangereux,
[l a parlé du parti libéral, je ne puis rap-

porter tout ce qu’il ena dit, Il à dit qu’il y
avait du la différence eutre le parti libéral
et le parti conservateur. Il n’a ;as vrai-
ment distingué lequel des deux était le

meilleur, mais moi j'ai c-u comprendre que

le parti conservateur était le meilleur.
Il a donné à entendre, suivant moi, qu’il

y avait du danger à voter pour le parti

libéral. Le candidat du parti libéral à la

dite élection était M. Tremblay Il n’a pas
dit qu’il y avait da danger, c’est ce que j'ai
compris.

Le danger dont 1! parlait était le danger
que la religion catholique fot suspendue,

Il a parlé des vi -Ux pays et il a dit quesles
libéraux y travaillaient pour abattre !a reli.
gion et qu’ils étefeat dangereux. Je ne

donne peut-être pas les mots que le curé a
prononcé, mais je repète ce que j'ai com-
iris Je ne puis pas dire exactement com-
ment il a dit la chose, mais ila dit que
plus tard on marcherait dane le sang des
prê.res e* des évêques. Je ne puis dire
exactement comment il a dit qu’on en

viendrait à marcher dane le sang, mais j'ai

compris que c'était si l’on votait pour le

parti libéral.

Je ne puis dire combien de temps avant
la votation ce sermon a eu lieu. Le curé en

à fait une foule, mais je n° puis pas me

rappeler ce qu'il a dit, c'était dans le même
sene que celui dont je viens de parler,

Q.—Bavez-vous si ce sermon a fait im-
pression sur les électerrs de la paroîese de
la Baie St. Paul ?
B.—Je ne puis pas répondre pour les

autres, pour moi cela m'en à pas fait parce
que j'avais mon parti blen prononcé ; mais

d'après mes pet'tes connaissances cela a ou
l'air de faire Impression sur les autres. Ça
eu l'air que le sermon avait fait du dom-
mage pour quelqu'un à pro,os da parti
pour lequel ils votaient.

J'ai ou connaissance d’une assemblée qui
a ou lieu dans le concession de Pérou, dans
la paroisse da la Baie St. Paul, pendant la
dite élection.

J'ai été moi-mêmo à cette assemblée à la
demande de M. Tarte, agent du défendeur.
Il m’a payé comme charretier pour aller à
cette aesemblée Je ne puis me rappeler
bonnement, mais js penas que c’est deux

pisatres qu’il m'a données. L'assemblée
avait lien A enviroa trots mille du village.
Ce n'est pas pour mener M Tarte lui.

même qu'il m’a payé I! n’a pas été dit

qui je menerais quand fl m'a engagé,
C'était pour monter les gens du parti qui
allaient à l'assemblée. Je devais prendre
tous coux qui seraient prêts à embarquer
pour y aller. J'ai entendu en cette circons-

tance là le dit M. Tarte recommander à
M Théophile Simard, hôtelier, d'engager
tous les cha‘retiers du villeg et par cela j'ai compris tous les charretiers qui avaient
coutume de servir pour notre parti, c'est.

  

  

A-dire le parti conservateur, ot cela pour
emmoner les gens à l'assemblée. Il y en à
eu je crois sept à huit, peut-être bait ou
neuf.

Je ne sais pas ce que los autres ont été
payés. J'ai monté trois personnes dans ma
Voiture et sur ces trois, il y en avait deux
qui,à ms connais-ance avaient droit de
voter à l'élrction, Ce sout M Samuel Bul.
vin, inspecteur d’ecoler, ot Eucher que
nous appelous Eugor Guiliomot, menuisier.
Je pense bin qu'il y avait d'autres élec-
t-urs dans tontes les voitures qui ont été
engegés pour aller à l’ ssemblés. M. Tarte
avait dit à Théophile Simard du faire mon-
ter toue ce qu’il y en avait dans le village,
saDs réserve. Il n'a pas fait de distinction
quant aux noms Il y avait à la Bale St
Paul, un certain nombre d'individus qui
peudant l'élection ont été baptisés du nom
de Zovavas. Quand M Tarte a dit de mon-
ter tout ce qu'il y avait dans le village, j'ai
compris de monter tous ceux qui étaient
du parti

Q.—Etait-ce pour assister palsiblement
à l'assemblée que ces gens y étaient trans-
portés par les charretiers engagés sur l’or-
dre de M Tarte.

Objecté par le défondeur,
lo. Parceque cotte question n’a rapport à

aucun itsm du compte de l'argent du dé
fendear.

20. Parcequeler pétiticnnaires ne peu-
vent faire aucune preuve du vielence vu
que les personnes dont le témoin vient de
parler ne cout as désignés dans les parti-
cularités.

80. Parceque la question est leading.
Objection maintenue.
Q —M. Tarte a-t-il fait quelque recom-

mandation Ah¢ophile Simard au_ sujet de
la manidre dont devaient se gréer coux qui
reraient à l'aesemblée ?
Objecté par le défondeur pourles raisons

mentionnés dans l'objection précfdente,
Ojection maintenue.
Le demandeur excipe de la décision ren-

due sur les deux questions précédentes et
se réserve Je droit de !a faire reviser par la
Cour Sapréme

Transquestionné
M. Tarte en me donnant deux piastres ne

m’a pas d t que je devais lui remettre une
piattres. Je lui ai remis une fois une pins-
tre, mais c'était pour un autre voysge.
Dans Jes sermons dunt jai parlé, le curé

& parlé du libéralisme de ls manière dont
j'ai parlé. J'ai cru compreadre que le libé.
ralisme était dangereux pour la religion,
Pour moi ça ne m’a fait rlen du tout

parcequej'appartenais au parti conserva-
teur

Le libéralisme et le parti libéral pour
moi est la même chose. C'eat ce que j'ai
compris, et c'est ce que je comprends.
Samuel Boivin et Ecchr Guillemet

avaient lair de goccuper de l'élection
comme toutautr- partisan de M. Langevin.

Boivin et Quillemet travaillaient de
toutes leurs forces pour M. Langevin.
Tout ce qd’il y avait dans le parti étaient
des gens qui travaillaient de même,

(A continuer.)

————Ir ereseeeeee.

Le travail de la diplomatie.

De ea plume la plus incisive, M. Emile
de Girardin fait le procès à la politique
européenne en présence des complica-
tions orientales:
Voici devant vos yeux un empire qui

s'affaisse, un empire qui s’émiette, un
empire qui n’a plus ni prestige, ni pou-
voir, ni crédit, ni argent, un empire au
ban de l'humanité et de la civilisation,
un empire qui ee noie dans le sang de
ses sujets et de ses vazsaux, un empire
banqueroutier, frauduleux, dont il est
injustifiable et honteux pour elle que
l’Europe reçoive encore les ambassadeurs
et les ministres plénipotentiaires, un
empire en possession de Constantinople,
un empire, enfin, qui a dans les mains
lea clefs du détroit des Dardauelles : que
font les chancelleries européennes, que
fait ce monde qui s'intitule pompeuse-
ment le monde politique ?
Se hâte-t-il de saisir cette occasion pré

cieuse et mémorable de donner au prin-
cipe de la liberté des mers par ls neutra-
lisation des détroits et des ports une con-
sécration nouvelle, décisive, qui soit une
nouvelles et bienfaisante victoire de la
civilisation ?
—Non.
—Elève t-il unanimement la voix pour

arrêter impérieusement des massacres et
des atrocités dont l’Europe devait croire
le retour à jamais impossible à la fin de
ce siècle ?
—Non,
—S'il ne prend pas résolûment parti

pour les ‘martyrs contre l’oppresseur,
pour les victimes contre le bourreau, du
moins, afin d’abréger le supplice, prend-
il résolâment parti pour les deux mil
lions de musulmans campés en Europe
contre les huit millions de chrétiens
coupables de vouloir s'affranchir d'une
domination plue ignare encore que bar
bare ?
—Non.

—Détourne.t-il les yeux, ferme-t il la
bouche, et se croise-t-il les bras, l'épée
au fourreau ?
—Non.
—Quefait-il dono ?

—Il fait des memorandum dontl'uni-
que résultat est d'astiser Ia lutte, de
l'envenimer et de in prolonger, en
même temps qu'ils trahissent le désac-
cord dee puissances européennes entre
elles.

Ce tableau est vivant, et jamais plus
de verve ne fut mise au servios de plus
de vérité.

————eetrer rer

t es Troubles d’Orient

Bulletin télégraphique du 23 :
On télégraphie de Vienne que la Porte

est prête, à modifier essentiellement les
bases des négociations de la paix. Elle
ne demande qu'une indemnité de guerre
et des garanties que In Serbie ne rompers
pas la paix à l'avenir.
On télégraphie à L'ambassade russe

ici: En dépit de tous les autres rapports
officiels, toutes les dépêches russes affir-

ment que les Serbes ont repoussé l’enne-
mi devant Alexinats On télégraphie de Belgrade à l'agence
Reuter que, mardi, le général Toher-
naîeff a repoussé les assauts réitérés des
forces combinées de Eyoub Pasha, et
Kervin Pacha qui voulaient prendre

Alexivats. Les Turcs au nombre de 50,-
000, ont &té repoussbs sur tous les points.
La bataille a recommencé de bonne
heure mercredi matin et jusqu'à cette
heure les Serbes out gardé leurs posi
tiona,

La parti favorable à la guerre, en Ser
bie, a finalement triomphé et « expédié
le col. Montrers à Belgrade pour insister
à ce que l'on continue la guerre.

TohernalefF à télégraphié au Prince de
Milan qu'il voulait regagner les dernières
positions perdues, chasserles turos de la
Serbie et porter le guerre en Turquie.

Les ministres Serbes appuient Tche:-
naleff.

Le correspondant du Standard du côté
des turcs, dit que les Serbes ont été dé-
faits cous les murs d’Alexinats dans la
journée de mardi.

Le comte Russell n écrit à Lord Gran
ville une lettre dans laquelle il insiste
sur la nécessité d'une réunion des cham.
brea durant l’automne.

Les atrocités commises par les turcs
exigent que le parlementet queles puis-
sances réunies s’en occupent au nom de
l'humanité,

 

T:légraphie Générale.
Londres, 23.

On s'attend à une lutte électorale très
chaude dune Buckingbamehire, pour
remplir la place lnisses vacante par l’élé-
vation de M. Dierndli à la pairie. La
lutte va ge faire entre M. Freemouth,
conservateur, et l'hon. Rupert Carring-
ton, libéral.
Le Times dit que les banques portu

guises ont travaillé avec tant d'énergie à
se remettre sur leur assiette, que bon
nombre d'entre elles n'auront nullement
besoin de profiter du délai de deux mois
qui leur à été aocordé par le gouverne

, ment.

San Francisco, 23
Ily a euici un mass meeting d'irlan.

lais. On y a adopté des réro!lutions de
sympathie pour les prisonniers féniene
échappés d’Australie à bord du Catalpa.

- pp.

Société St Jean-Baptiste de Québec.

Séance du comité général de Régie, 28
août 1876.

Présents. C J I, Lafrance, écr, Prési.
dent et MM. T Ledroit, L P Vallée, T E
Roy, J Barbeau, A Goyette, P Lizotte,
Philéas Huot, Chs Pouliot, E Lemieux.
Ls Drolet, N J J B Chouinard, E Rémil
lard, Ls Bourget, J O Fontaine.
Le procès-verbal de la dernière séance

est lu et adopté.
Lu ure lettre de M. Georges Batchelor,

secrétaire adjoint du comité organisateur
de New York pour l'inetallation de la
statue de Lafayette, le 6 septembre pro

chain, invitant la Société St. Jean Bap-
tiste de Québec à se faire représenter à

cette fête par une délégation de ses
membres.
M. le président introduit alors M

Adolphe Ouimet, secrétaire de la société
St. Jean-Baptiste de Montréal, qui expli
queà l'assemblée les arrangements que la
“ociété St Jean-Baptiste et l’Union St.
Joseph de Montréal ont pris avec la com-

pagnie du chemin de fer du Vermont
sentral pour le transport de leur déléga-
tion à New York. M. Ouimet invite au
nom de la société dontil eat le délégué,
les membres de la Société St. Jean-Bap-
tite de Québec à se plaindre à elles et
à nommer une délégation pour la repré.
senter à New-York

Sur proposition de T. Ledroit, écr, se
condé par L. P. Vallée, il est

Résolu :—Que In Société St. Jean-Bap
tiste de Québec décide d'envoyer une dé
légation à New-York pour assister à l'ins-

tallation de la statue de Lafayette qui
doit avoir lieu le 6 eeptembre prochain
et que le secrétaire soit autorisé à infor-
mer le comité français de New-York de
l'adhésion de cette société à l'invitation
qui leur a été faite

Sur proposition de I. Ledpoit, écr., se-
condé par E Rémillard, il est
Ré olu— Que les personnes dont les

uomas suivent eoient nommés délégués
pour se rendre à New York pour repré-
senter la Société St. Jean-Baptiste de
Québec, lora de l'installation de la statue
de Lafayette avec pouvoir d'ajouter à
son nombre: MM C J L. Lafrance, T
Ledroit, T E Roy, E Lemieux, E Rémil-
lard, O Délorier, Sur., G Breme, Alp
G.yette, Oct Lemieux, L P Lemay, J O
Fontaine et Philéas Huot.

Sur proposition de T Ledroit, éor, se-

condé par Jos Lachance et E Lemieux,
il est

Résolu--Qu'un comité exécutif com-
posé du Président Général de la Société
Bt. Jeau Baptiste de Québec, du Préai-
dentGénéral de la Société St. Jean-Bap-
tiste de St. Sauveur, et du Président de
l'Union St, Joseph de Québec,soit nommé
uveo pouvoir de choisir un aecrétaire-
trésorier.
La o6ames est alors suspendue et le

comité exéoutif se réunit pour l'élection
de «on secrétaire-trésorier.
M. le président ayantrepris le fauteuil,

il annonce que le comité exécutif a choisi
M T Ledroit pour sserétaire trésorier.
Sur propositiqu de E Rémillard, éor.,

secondé par T E Roy, écr, il est
Résolu— Que ja commission accordée

pour la vente des billets sera versée par
le comité exéoutif de Québec dans les
fonds du comité conjoint de Montréal
pour défrayer les déponses générales de
l’exoursion.

Résolu—Que len procédés de la séance
soient -publiés dans les journaux français
de Québec.
Une délégrtion de Is Société St. Jean

Baptiste de St. Sauveur et de l’Union St.

Joseph de Québec nesistait À la séance et

a concouru dans les résolutions ci-dessus,
M. le prégident remercia chaleureuse-

ment au nom du comité et de l'assem-
blée, M. Uuimet, pour les explications et
les paro'es d'encouragement qu’il a bien
voulu donnerà la Société.
Et la séance est levée.

J. O. Fowtains,
Sec. Arch,

 

CORRESPONDANCR.

M. le Rédacteur,
Nous avons lu avant-hier® un certain

communigud publié dens différents jour-
naux de cetie ville «4 umnonçant la no-
mination probable de M Oiten comme
organiste du faubourg St. Jean.

Sans vouloir en aucune munière ‘lé-
précier le Mérite et lon npuitutes de M.
Otten, nous nous peimetirons cependant
d'exprimer quelque doute sur l'exacti-
tude de ce renseignement.

Nous avons dans le faubourg St. Jean
même, et dans d'autres parties de la
ville, des compatriotes capables quai, au
prix de grande sscrifices et de beaucoup

de travail, sont parvenus à obtenir uue

grande habil: té comrne oi ganistes. Com-
ment peut-on supposer lorsqu'il e’agit de
recompenser, par uue position honors.

ble et lucrative, de courageux efforts, de
remarquable euccès, qu’un laieseruit ces
jeunes gens de côté ? Ne serait ce pa: les
décourager entièrement ?

Est-ce ainsi que I'on chercherait À dé.

vélopper dans la population le goût et
l'amour de la musique ? Estce par de
semblables procédés que l’on réusesira à
former des musiciens qui pourront un
jour être l'honneur de Québec ?
Nous ne pouvons croire à tne sem-

blable détermiaution, et nous sommes
persuadés d'être l'expression d’une
grande partie de la populaiien en expri
mant ce doute.

Des CiroyRNS DU FAUBOURG-

————

FARTS DEVERS.

VENTE PAR LE SHÉRIF—On
est prié de ne pas oublier la vente

de la magnifique propriété de feu
Pierre Grénier, hotellier, située dans

Rue Notre Dame des Anges en face
du marché Jacques Cartier St. Roch,

qui doit avoir lieu Lundi le 28 du

courant à 10 heures précises au bu-

reau du shérif.

POUR OHICOUTIMI - Le vapeur Saguenay,
Capt. Lecours, partira du quai St André
à sept heures, d -muio Matin pour Chi-
coutimi et la Brie des Ha ! Ha! arrêtant,
aller et retour, à Ja Baie St, Paul, aux
Eboulements, À ls Malbaie, à la Rivière-
du-Loup et à Tadousno.

EN VOYA@B — l'amiral Sir A. Cooper
Key et le capt. Campbell du Bellerophon
sont partis hier voir pour les chutes
Niagara.

RÉGCOMPANSE OFPSRTE.—On demande des
informations rur un homme du nom de

André Landry, dispara depuis quelques
temps. La personne en question est
d’une :aille de 6 pieis environ, mousta-
ches blondes, Ii a travaillé de concert
avec M. Pierr * Martel sur la ligne du
chemin de fer 4 [a Montagne Blanche,
Etats-Unis, il y a près de deux années.
Toutes personnes qui pourront donner

des renseignements voudront bien e’a-

dresser au bureau de police ou à M.
Joseph Loflle, 110, rue des Commissaires,
Montréal.

AOOIDENT-—l] y avait bier des courses à
cheval à Stoneham. Malheureusement
nous avons le regret d’enrégistrer un
pénible accident, qui coutera peut être la

vie à celui qui en a été victime. Un des

concurrents, M. Benjamin Jameson, était
à courir, quand son cheval fit un eou-
bresaut de côté. M. Jameson vida les

étriers du coup et vint frapper contre un
rocher. Il était saus connaissance quand

on le releva. Un medécin fut appelé en

toute hâte et après examen constata que
M Jameson s'était fait de graves blessu-

res à la nuque ot fracturé l'épaule gau-

che. Un désespère de le eauver

INSULTAR —Une jeune dame demeurant

dans le faubourg St. Louis, à été inaultée
hier soir par un voyou qui «emble avoir

élu domicile au coin des rues St. Augus-
tin et St. Jean. Ce n’est qu’à l’arrivée de
la police que notre individu orut prudent
de prendre la fuite.

TENTATIVS DB VOL —Cotle nuit chez
MM. Toussaint & Frères, marchands épi-
ciers, rue St. Pierre, des coquine ont
tenté de s’introduire pour faire une
rassia.

Heureusementl’arrivée d'un sergent-
de-ville les a fait déguerpir.

On a trouvé ce matin près de la porte
un tourne-vis et une lime, que les co-
quins ont dû oublier, dans leur fuite pré-
cipitée,

HUITRES.—Tout le monde à St. Roch
connaît le splendide restaurant tenu par
M. F. X.Sauviat. Ce dernier à sans cesse
en vente ies meilléu:s fruits de la enison,
un magnifique choix de cigares et de
liqueurs douces. Voici la saison des hui-
tres; nous trouverons à ce restaurant,

rue du Pont, des huîtres fraîohes ven-
dues au cent, à l'assieité, en soupe et

eur l'écaille. Par In politesse et la cour-

toisie qu’on rencontre toujours à son

établissement et la bonne qualité des

objets do consommation qu'il offre en
vente, M. S(uvist recevra sans doute une
large part du patronage publio.

BIGARRÉ.—UÜno enfant vient de naître

À Ottawa qui à la moitié du corps blane
et l'autre partie du plus beau noir. En
voilà un garçon qu'on pourra appeler
métis.

PaU.—À une heure et demie ce matin,
alarme à été sonnée à la boîte 64 ; le feu
venait de se déclarer dans les salles du
olub de raquettes, rue St. Louis.

La brigade fut bientôt sur les lieux et
réussit à éteindre les flammes en quel.
ques minutes. Les dom uages sont insi.
goifiants.

A L'ILB D'ORLEANe.~—Les ocitadimt qui
passent la belle saison au bout de Isle
d'Orléans sont visités ces jours-ci par des

vauriens qui volent, pillent, se rendent
maiires partout. Ces jours ci on commtait
la disparution d'un magnifique cheval,
qui fut trouvé le lendemain dm un champ. Le pauvre bôte eemblait arriver
d'une longue course.
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Le même jour, M. Meredith, fils du
juge Meredith, et M. Doucet, employé à

la Dounne, eurent chacun une chaloupe | 38 A« üt—Navire Hevding, Zernichow, Au-
d'enlever, on ne sait encore par qui.

moment du déj'art du bateau à Mont.

réal, une jeune fille de 17 ans -pviron
ae présenta au prépose des bagages et lui | — Ÿ
demanda ae prendie vvin d’uu paquet
qu'elle lu: remit. Quelques instants
aprés, cette même jeune fille vint régla-
mer ce paquet et demanda où il lui
« rait possible de faire un peu detoi-
lotte. L'employé lui indiqua le lavoir.

Un des pacsagers, peut-être un peu
indiscret, trouvant des allures étranges à
cette jeune fille re permit de la suivre.
Paesant en dehors du lavoir, il vit par le
feuêtre notre jeune fille se coupe les

cheveux, puis sortir de son psquet un
habillement comjiet d'homme. II se
rendit immédiatement auprès du capi-
taine et l'avertit du fait. Quand on arri-
vaau lavoir, on trouva ca habillement
de femme et des cheveux fraichement
coupés, da jeunefille, joint. Chose ein-
gulière, malgré les plus grandes recher-
ches, il a été impossible de retrouver la
trace de cette jeunc filie. Ses habits ont

été envoyés hier à la station centrale de
14 police.

MANGÉE FAR UN OURs — li ciroule une
rumeur allant à dire que, lasemaiue der.
nière, vue femme a été dévorée par un
ours à St. Bonaventure 4 Upton. D'après
les renseignements que nous avons pu
recueillir, cette femme serait partie avec
deux de ses amies pouraller cueillir des
bluets Tout & coup, elle se trouva en

présence d’un ours qui, poussé par la

faim, sauts sur la malheureuse et se mit
à la dévorer. Ses deux compagnes saisies,
de frayeur, se mirent à crier et s’enfui

rent à la maison, située À une distance
de 50 arpents du lieu où elles se trou-

vaient. Revenues à leur demeure, plus
mortes que vives, e'les avertirent les

hommes des alentours qui partirent pour
voler aux secours de la vic.ime.

Ils ne purent ls retrouver et Pours
l'avait emportée. À l'endroit de l'acci-
dent, on ne trouva ,ur les souliers et des
cheveux.

Cette version est-elle vraie ? Plaise à
Dieu que non, car le malheur serait bien

terrible et la narration seule glace d'’ef-
froi. Il nous tarde d'avoir de plus am-
ples renseignements.

—{Courrier de St. Hyacinthe.)

No vaut-il pas mieux acheter le véritable
et reconnu le meilleur VIN DE .UININE
DE CAMPBELL, le seul qui soit pur.
L'on compare en faigaut l’expérience avec
les contrefaçons qui ne contionuent ‘ ni
quinine, ni vin sherry.’ Voir le rapport du
br, Edward.
En vente chez T. Ludroit, M, G. Moun

tain, J B.Z Duhcau, ct Gingras & Langlois"

 tlleeeamm

Vente par le shérif.

—Fdouard Joseph Dub-au ; coutru Dame
Mario Angéliquo Coëtu alias Marie Louise
QuiroUuette.
Un emplacomeut situé on la paroisse de

St. Roch de Québec, quurti-r Jacques-Car-
tier, rur le pivoau sud de la 1ue Notre-
Dame des Apges, covtenant 43 pleds ot 2
pouces de font sur +6 picds de profondoar.
Pour être vendu au bureau du shérif de

Québec, ie 3e jour d’Avût, à !O houres du
watin,

- hoch Pacchal Botsseuu ; coutie George
Madden.
Un emplacement situé dans la paroisse

de St Sauveur du Juotec, contenant 44
preds do frout rur 1.32 pieds de profondeur.

Pour être vendu au bvreau du shérif de
Québec, bi 3io jour d'Août, à 10 heures du
matin,

— Dame Victoire F:udet;
philo Boivis,
Uue terre Située daus ln paroisse de Ste.

Anue, comté de Montmoren« y, contenant
2 arjen's, 4 perches et 15 pieds «e front
sur une licue et demie de profondeur
Puur être vendue » la porte de l'église

de bts Anne, le 3le jour d'Aofit, .. 10 hs.
fu matin.

contre T'héo-

———————
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Jucusc, 24 août 1876

Montsut peigu « 13 douane de Québec,
de 33 du couraut, dans le Port de Quétec,
«27929 .

 

AN FE FAIRE

0 h, 24 août 1376,

Avr HS

New-York,

Or 11,
Echange sterling 88
Groenbacks 11 à 00,

E. O. Baesnow,
Courtivr,

Vte-à-vis le Bureau de Poste,

 

PRODUITS EN-GRO3 DE MONTREAL,

Mercredi, 23 août 1876,

Fureur — Becettes 4,629 qrte; marché
tran-ynille et sans changement Vente —
260 Superfine 4.30; 300 Extra da Prin.
temps 462; 100do 465; 100 0 4644;
100 duddlings choiri 3 45; 160 Extra 5.25;
100 do 6.374; (0 Funcy 8.00: 1.0 do
choiri 6.10; 100 Louble Extra 5.40.

Brs—Recotten 49,068 mts, Vento uno
cargairon Canada Printemps No, 1 A 1.08.
Guang Baurs=Ble-tiudo, recetter 37,140

mts Avoiun, recettes 3,600 mis, 344 a 3540.
Danuiae—Bourre, 1ecettes 2346 tinnettes,

ferme 17c à 21e  Frcmage, recettes 2,345
meules, KO à 9c, Lard, recettes 10U qris;
tranquille, Nouveau Mess 2°.50 à 2200;
Thin Mess 20,6! à 21.00,

ALOALIS—Éocetten (13 quite, Far 100 lbs,
l'otasse forme 4 30 à 4.474 ; l’eriasee 4.76 à
466.

MARCHE DE NuW a onK.

23 avût
Uotou facilo à 12 3-16 pour Middlia-e

Uplands,
Fleur ferme ot on demande modéré ; res

cett 8 1,000 gris; wvuentes 12,000 qrts,
Fionr de Suigle lourd 4.50 & 5.05 pour

sapurfine.
Blé tranquille ot ferme; recettes 23,00

mis; Ventes 31,000 mir, 850 à 950 pour
No. 3 Printemps; 0950 à 105 pour No. 2
Chicago; 9Rc à 1.10 pour vapeur No. 3
Milwaukee; ot 1.65 à 1.19 pour No, 1
Printemps

Scigle tian quisle,
Blo d’ude tranquille; rucetica 78,000

rote; ventes 40,000 mts, 656 à 68jc pour
wl: de Youoat,
Ur.e tranquille,
Avulue forme; rucuttus 16,000 minots ;

voules 37,000 my, Née à 420 pour môlé de
l'oueat et de l’état; ot 366 à 450 pour
blane du.

Land lomd à 8,00.
Sntndoux lourd à 10,50,
Brurre 150 à 30 pour Etat et Fennayi-

veois,
fr Mayo 30 u PAC pour commune à la

prime.

Petrols--eru, U1jo ; raffiné, 19ÿ0.

 

RAPPORT MARITIME. Annonces Nouvelles VENTE A L'ENCAN
ARRIVAGES DANS LS POR? D3 QUÉMES-

vers, 5 Juillet, R. B. Dobell & Cie, lost
rai Ux. — Mardi après-midi, au; Barque Egremont, Kenny, Workington, 34

Jain, B. B tobell & Cie, charbon.
— Ruby, Boberts a, Limerick, 11 Juillet,

VeWolf & Powel, lost.
l'icftais Baiter, Proo 1, 31 Juillet, A.
Gilmour & Cie, « harbon.

dam 33 Jackson, Bacon, Troon, 24 Juil-
! t pour Montreal
 “88 Trot, , Newcastle, Ÿ Août, pour

Moatréal

—_—_—————

Tablean des Maréea.

MAKÉBA HAUTRS À QUÉBEO. — IBT6.

  
 

 

Matin. Soir,

Lundi.......... 3: T 28 7 48
Mardr....,...... 33 8 09 8 39

Mercrudi...….. 8 40 9 08
Joudi.,..... on. 926 9 43

Vendredi .. 10 00 10 17
Samedi... 10 86 10 58
Dimauche ...... 27 11 18 11 41

MORT! MORT !

biterminateur de la Vermine de Parsou.

Lu soul véritable sur lo marché. Il a été
vendu en graude quantité aux Etats-Unis,
au Canada et dans les Bépubliques du Sud,
depuis vivgt-ciuy années.

Œuobac, 10 août 1876.

En cettu ville, le 21 du courant, Madame
8. LeSsge, un fils

MGacte EDSSatis

Décès.

A st Boch de Quétec, à l'âge de 3 mois,
Marie Cécilia-Amelia, enfant de M. Chs
Morin, commis Ello sera inhumée demain,
44 h-ures Le convoi partira de sa de-
meure, rue de ls Couronne, à 3} heures,
Parents et amie sout priés d'y assieter.

Le 23 du coorant, 4 3 heures, Marie-
Louise, enfant de M Jos. Chantal, com-
morçant, à | âge de 3 mois. Elle sera inhu-
mée demain Le convoi partira de la rési
dence de son père, rue Alfred, St. Roch, à
3} heure’. Parents et amis sont priés d'y
ussistur ssûs autre i ivitation.

 

Annonces Nouvelles.
PERDUE OU ÉGARÉE.

A lu Station de la Rivière-du-Loup, au
momeut où on changeait les chars, dans ls
nuit du 19 couras, UNE BOURSE DE
DAMES, contenant Ereloques, etc. Le
personne qui la retrouvera obligera en la
faisant parvenir à M. EUGENE LARO-
CHELLæ, Rivière du Loup, qui paiera les
dépenses encourues
Rivière-du-Loup (en bas), 24 août 1876=2fp

SALLE JACQUES-CARTIER
ST. ROCH.

LUNDI, 28AOUT(876
Grande Représentation Extraordinaire

Avec le concours ds

M. et MME MAUCARD
Flusieors Dames Françaises, ot des

Amateurs.

LES BRIGANDS

CAP-ROUGE
Giaud drame historique, canadien, en 6

actes, par M, MAUGARD.

Le Corps de Mrsique Indépendantde St,
Roch est chargé de la partie musicale.

 
 

 

Prix des places :

Parquet, 50 cu.ls. Galeries, 26 ceuts.
On peut so procrer des billets à l'avance

à la Haute. Ville, chez MM. Lavigne, Vé-
siua; à St. Roch, chez MM, Blondeau &
Drouin, libraires, chez M Sauviat, barbier,
rue de la Couroone ; chez M P. Lizotte, ot
le soir - la porte de la salle.

Les jortes seront ouvertes à 74 heures.
On com n'encera à 84 houres

Québec, 24 août 1876

CANADA, }
 

Cour de Circuit
Province pa Qufisec, pour le
District de Québec. District de Québec.

Le quatorsième jour de juin mil huit
mil buit cent snixante-seixe,

No ‘86.

ANTOINE UARRIER, marchand, de la
Ville de Lévis,

ve. Demandeur,

JEAN BISSON, fils d’IGNACE, cultiva-
teur, du Townshlp Standon, Comté de
Dorchester, District de Beauce,

Défendeur.

Il est ordouné, eur la motion du Demsn-
deur ensdit par G. H. Larne, écuier, con
Avocat, cn autant qu'il appert par le rap-
juit de Joseph Bleis ua drs Huiselers de
la Cour Sap‘rieure pour la Produce do
Québec exerçant dausle District de Beaur6.
écrit sir le reverse au Bref de Sommation
émaue uD Cette cause, que le Defendeur a
laissé von domicile en la Province de Qué.
bec, coustiinaat oi- levant la Province du
5a8-¢ anada, et ne peut être trouvé dans le
District de Beauce, que lu dit Defen leur
par up averiis:oment a dtre deux fols inséré
daus la langue frangaiso dans le papier-
nouvelles de cetto cité appelé l’Ævénemens,et
deux tois en ls langue au, laise dans le
papier-nouvelles do cette cité appelé The
Daily Telegraph, soit uot fi6 de comparaître
devaut cette Cour, et là de répondre à la
demande du dit Demandeur sous deux
mois après la dernière insertion de tel
avortissement, et sur le défaut du dit Dé
fendeur de comraraître et de répondre à
telle demande dans le délai susdit, il sera
pormis au dit D«mandeur de prcoéder à la
preuve ot à Jugement comme dane une
cause par défaut.

FISET, BURROUGHS & CAMPBELL.
Quibec, 24 aolit 18 6=13f

AVIS.
Toute personne pouvant donner des ren-

seignements, sur Quatre Perches de Lignes
perdues ou disparues d'ano voiture venant
do Charlesbourg au Faubourg St. Jean,
sera libéralement récompensée en venant à
notre bureau.

_Québeo,73août1876-—8fp___-
MAISON À LOUER.
Un petit logomat.t No, 87, rue Ste. Anne,

Haute. Ville, Possession immédiate

S'adresrer à

  K G. CANNON,N,P.
Québec, 23 août 1876-—3f

Par J. O. LABBR & Una.

SAMEDI, 96 AOÛT 1976.

Au No. 109, rue Si. Joseph, St. Roch.

Par Enoan sera venda sans réserve un
assortiment considérable de Marchandises

La vente à SEPT hours et DRMIE précises

J. O. LABBÉ & Cie,
Encanteure.

Q ébue, 34 août 1876

Ecole Normale-Lavai.
La reutrée des Elèves-Iuastitutri.es aura

lieu le 6 SEPTEMBRE prochain, à 3 heu-
rca P. M.
L: rentrée des Eldves-Institutours, le 8

SEPTEMBRE, à 6 heures P. M.
Les classes des écoles modèlss aunexes

s'ouvriront le 5 SEPTEMBRE, à 9 heures
A. M.. pour les fliles, et lo © SEPTEMBRE,
pour lus garçons.
Nul ne pourra se prévaloir de son admis -

sion à l’École Normale, s'il no se prés-nte
au jouret à l'heure indiqués

L'entrée de l’école sera rigoureusement
refusée à quiconque n'aura pas payé ers
arrérsges de pension, ainst que le premier
de l'année qui commence.

P. LAGACE,
Principal.

 

 

Québec, 23 août 1876. ;

A VFNDRE.

Un emplacemen', ave: maison et hau
gard, ayant 40 pieds ds frout sar 40 pisds
de profondeur, claire d+ ren es, situé dans
la rue St, Jacques, No: 30, Quartier Mont.
calm.

S'adresser à

 

F, X. GABANT.
Ou à GEORUE TBEMBLAY, N. P.,

Faubourg Bt, Joan

Québec, 23 août 18TG—6f

ACTE DE LA FAILLITE

Dans l'affaire de

G. A. BOLDUC, Horloger et Bijouticr, de
Lévis,

1876

Failll.

DES SOUMISSIONS seront reçues par
le soussigné, à son Bureau, Côte du Pas.
sage, Lévis, jusqu’à MERREDI, le TREN-
'TIEMEjour d’AOUT courant, pour l’achat
du stock dufailli ene mentionné, se mon-
tant 4 $5632.12, con: istant en Montres d'Ar-
gent, Pondules, Joncs d'Or et d’Argent,
Bagues, Betts en Or pour Dames, Setts en
Jair, etc, etc,

L'Inventaire peut être examiné au Bu-
réau du soussigué.
L'on ne s'engago pas d'accepter la plus

havte ni aucune des soumissions,

ALFRED LEMIEUX,
Syndic,

Lévis, 23 août 1876—1f
 

Aux Citoyens de Québec :
Las Cowpagnie des Pompes à Vapeur

Sllshy, de New-York, par leurs agents et
awis, désirant entrer en compétition avac
les autree Compagnies du même genre, j'ai
l'honneur de leur proposer le défi euivant:
Que cette Compagni~ prigent: la plus
grossu ot la meilleurv de 8f8 pompes,pe-
tant 600 lbs, de plus quela vôtre,je n'y ai
pas d'objuction Que le prix de l'enjeu eo t
de $1000, chaque compétiteur mottant en-
tro leg matng du Maire $5C0 ; le gagnant
B'engagera à donner $250 aux pauvres, $250
pour les dépenses «t le reste lui appar-
tiendra. Le ‘oncours aura lieu sur cinq
points différents, qui cout les qualités es-
senticiles d’une pompe à vapeur:

lo. Laquelle de ces pompes peut donner
50 lbs de vapeur In première avec du bois
ordinairs et s6 rendre an d-gré de pression
accordé par la Couronne, pas moins de 8 à
10 pouces.

30. Aveo 2000 pivds du boyaux, lancer
l’eau à 160 ut 150 pieds ; «t d’abord la lan
cer à 1C0 pieds avec Une pipe d'un pouce
et quart de diamètre

zo, La pompe devra fonctionner « ou 10
heures sans artôt Il ue sora pas permis do
changer de boyaux ou de pipe, «t on n’ad-
mettra au une autre cuuse qui puisse justi-
fier suspension du travail de la pompe.

40. Le lendemain, lu pompe derra fonc-
rtionner avec duux boysux de 2000 piods
dans la même position que la veille. 5 heu-
res durant, les pipes devant avoir 14 puuce
d » diamètre.

60. 4 boyaux de 1060 pieds cha un da:s
la même position, avec d 8 pipes d'un pou-
ce, 6 heures durant,

J'ajoute que ei M. Silsby accepte jamais
ce défi et prouve que l'engin qu’il fabrique
est supérieur au nôtre, j'ajoute une somme
de $50, qui sera destinée à secourir lus in-
cendiés du quartier Montcalm

JOHN R. RONALD,
Prop. Man. Pompes à Vapeur do Chatham.
_Québec, 22 a ût 1876—3f

Pèlerinage à Ste. Anne.
 

  Si lo tempsle permet, le Steamer
laissera ST. ROMUALD, DIMANCHE, le
27 du courant, 4 8 heures du matin. 11
arrdtera au quai de M Dobell et à cului de
M. Bowsn et se rendra au quai du Marché
Cham;lain, d’où 11 partire à 6j heures, 11
arrétea aussi & Lévia,

Prix, aller et retour, 80 cents

CAPT. JAMES GAHERTY.

 HUITRES!
SPROIALITÉ POUR HUITRES FBAI-

OHZ8, reçuee par “ Express” tous les
jours par le soussigné, et servies en thus
genres, au cout et à la dousaine, en soupe,
à l’assietté, eto

Au Magasin de Fruits de St. Roch.
F. X. SAUVIAT,

Propriétaire

__Québoc, 21août1876— j __

BOIS! BOIS!
90 CORDES ERABLE, 3 PIEDS.

A vendre par

J98. LEPAGE,
14 et 19, tue St. Jacques.

Besse -Ville.

Québec, 91 août 1876
Couvent de St.Romuald

La rentrée des classes aura lieu JEUDI,
le 31 du courant.

Québec, 18 août 1876-=2s3fs

  

ENCAN DU SOIR Par OCT. LEMIEUX & Cu.

Chapelleries, Fourrures, Pelleteries,
etc, ele., ele.

Dans l'affaire do

MALOUIN & GARANT,

Fatilis.

MARDI, le 39 AOÛT 1876
Au Magasin dos Fatilie, tue St Joseph,

St, Boch

Nous avous regu instruction de D LOR-
TIK, 6cr , Syndic en cette affaire, de ven-
der à l’En'en, MARDI, le 29 AOÛT, au
Magasin des . siliis, rue Bt, Joseph. St.
Roch, tout le fonds de leurs M» rchandises,
condistaut en Uha eaux de Foutrs, Cha-
peaux de Satin, en Tolle. Paramata Palle,
Panama, Sett en Hermine pour Daca,
Bett «u Vison, va C:emtner, Castor, Wa.
t rloo, Mitsines ou Pelletorie, Boutliers
Mous, Hobe- de Buffle, Robeg de Peaux
d’Ours vt de Chat Ssuvage, Grandes Vitri-
nes en Noyer Noir jour exposer la Pelle-
terie, Grand Vitresu de Comptoir, Globes
en Verre, otc, oto,

~—AUSSI~~
Le Loyer de la Maison du ler septembre

au 30 avril 1877, ct les Livres de Crédits
se montant à $ À tant dans is Piasire.
Ls tout absolument vendu sans rôservu.

La vente à 14 heure precise.
OCT. LEMIEUX & Cis,

Encanteurs.

i

Québec, 21 août :8%6
 

Soumissions pourun Stoek
de Marchandise, Nèches,
Livres de Jettes, ete.

ACTE DE LAFAILLITE 1876
Dans l'affaire de

LOUIS FONTAINE, Marchand de Mar-
chandises Sècher,

Wailli.

DES BOUMISSIONS seront reçues par
le sonssigné, jusqu'à LUNDI. le VINGT-
BUITIEME jonr d'AUUT courant, pour le
fitock de Marchendises Sèchuee, Livres de
Dettes, etc , Féparémen*t, appartenant à la
susdi'e successivn du Failli, eavoir .

Stock, par Inventaire... ...... $13,437 y!
Livres de Dettes, Billets Receva-

bles, | ar listo........ 10,407 83

$23,845 74
 

Le Stock ot liste des Livres de Crédits,
etc, peuvent être vus sur application au
soussigué, à son bureau No. 76, ruo St.
Pierre, Québec.

Les personnes ne soumiesionnant pas au
comptant devront menticnuer leurs cau-
tions et ia date du paiement.
On ne s'oblige pus d'a-ceptr la plus

haute ni aucune des soumirsions,

Québec, 18 août 1276.
R. HENLY WURTELE,

Syndic

Collége Montmagny

Le rentrée des elèves aura lieu le 5 SEP-
TEMBRE I n'est nullement question que M
Dufresne abandonne l'enseignement ; tant que
sa santé sera bonne, il ae devra au public ce à
sa famille. 1! ajoutera à l'ensetgnement «u

Commerce ct des Mathématiques celui de la

TéUgraphie, aur demandes.

C. DUFRESNR.
ler ait 167858

Petit Séminaire .e Québec.
Les classes vouvihout SAMkD', 2 SKP-

TEMBbX. Les pensionnaires duvront en
trer la veille à 6 heures ©. M,

L. BEAUDET,t rav,,
Préfet des Etudes.

Québec, 21 août 1876—3s3f

 

 

Corpo.ationds Québec.
HOTEL-DE-VILLE,

Québoo, 28 août 1876,

AVIS PNOBLIC est par cs rrésentes
donné que le Département du Feu ayant
besoin st étaut sur is point d'acheter un
ou deux Engiuvs à Vapeur pour le fou, iu-
vite ies fabriquants d’icanx, soit du Canada
ov des Etats-Unis, à coucourir à un ossai
qui aura Lieu le 20 et 21 du mois de SEP-
TEMBRE prochain, 3 Québec, afin dv e'as-
surer quels sont ceux qui répondraient
mieux aux besoins de ta Cité.
Les personnes désiraut prondro pari à

cot eral duvrout le faire à leurs propres
frata et » isques.
La Corporation no s'engegu pas à acheter

un ou uucun des dits ongins à vapeur.

Parordre,
N. FAGES,

Asst -Greffier de la Cité.
‘’uébec, 23 août 18 6,

Corporation de Québec. HOTEL-DE-VILLE,
Québoc, 23 août 1876

DES SOUMISSIONS cachetéus «t udrus
sées au Président da Comité du F.u se-
ront reçues à co Bureau. d'hui à LUNDI,
le 11 SEPTEMBRE prochain, à + houros
P E. des personres désireuses du fournir
tout le Foin, Paille, Avoine, Son et Moulée
d'Avoine, que Is Brigade du Feu :ourra
avoir besuiu jusqu’au premier de Mai pro-
chain, le tout doit être de la meilleure
oslité et être délivré au far et à mesure
qu’ils cn anront beroin. Les soumissions
devront mentionner le prix du loin par 21 août 1378—Fj

 

   

di !

SOUS PRESSE
Et distribuée blentôt au public, uno liste ,

d’au-desaus ce

S00 Acheteurs de Pianos |

à Québec ot dans le voisinage, des Pianng i
ronommeés

CHICKERI {C,

STEINWAY,

HAINES’
et autrer Nastfacturiers ; Aus

Mason ¢t Hamlins

Prince et Bell & Cie,

Une grarde variété des Iuetruments ct-
dessus meutionnés tonjours en mains ot à
vendre à des termes du paloments faciles.

Chaque Instrument garanti
POUR CINQ ANS.

Pianos et Harmonioms à Lonsr.'
R. MORGAN,

No 38, ruo la Fabrique.
Cuébec, 21 août 1876,

ACADÉMIE DE.JESMARIE,
La rentrés des ôlèves de l'Académie de

Jésus-Marie, Sillery, aura livu le ler BEP-
TEMBRE,

Québec, 19 août 18°6— p

% éscerMe==

RETOUR LE JOUR
Dk LA

RIVIERE-DU-LOUP
ET DE LA

MALBAIE!
LE VAPEUR

ST. LAWRENCE,
CAI'T. BARRAS,

Partira da Quai St. André,

SAMEOI, le 26 du conrant,
à MIDI,

pour la Bivière-du-Loup, arrôtant à la Mal-
baio, Il restera au proiier endroit taute la
joarnéu Ce Lundi pour prendre des chevaux
et des voitures
Au retour, il partira de la Rivière-da-

Loup, Mardi, le 29, à 5 heures A, M, et de
le Malbaie à 8 heures A. M. pour Québec,
arrivant assez tôt pour prendre le bateau
de Montréal.

Le ST. LAWRENCEpartira de nouveau
du Quai St. André,

À 3 heures P. M, Mardi, le 29,
pour la Malbaie sculement
Au retour, il partira à © houres A M,

Mercredi, le 30, et arrivera asses tot pour
prendre le bateau de Montréal.
Pour plus ample information s'adresser

au Bureau de la Compagnie de Navigation
à Vapeur dc Kt Laurent, quai St. André,

A. GABOURY,

‘

 
"TROIS heures P. M.

Orgues et Harmoniums.

 Secrétaire.
Québec, 19 août 18%.

100 bottes ou 15 O lbs, la paille par 100
lottes où *:CO lbs, l’avoine par minot de
36 lbs , et le son et la moulée par ; 00 Lbs

l’ar ordre,
N. FAGES,

Asst.-Greflier dv 1a Cité
Québec, 33 août 1876.

Corporition de Québec.
HOTEL-—DE-VILLE,
Québazc, 22 août 12 6

AVIS PUBLIC est par cus présentes
donné que le Département da Fou a besoin
de six chevaux your l'usegs de In Brigade
du Feu. Les pertonnes © yaut des ch-vaux à
vendrs sont requises de vouloir les amnnor
dans la cour do l’Hôtal-de- Ville, SAMEDI
le 2e jonr ds SEPTRMBRE prochain, a

Les chevaux ne doi-
vant pas avoir moins de 15 mains rt doi-
ventêtre parfaitement gains.

Par ordre,
N. FAUES,

Asset -Greffier do la Cité,
Quôhee 22 hOÛûL :878

MORUE ! : !
EN RECEPTION.

100 QUARTS MOBUE No. !

—AUBRE——

SAUMO' No. ! (ct No, 2

{ LARD,
JAMBON,

SAINDOUX,

SEL, ET.

A VENDRE PAR

J. B. RENAUD & CIE,
72 à #3, RUE ST, PAUL,

Québec, 18 aofit 1476,

VITRES ! VITRES !
No. 24, RUE ST. PAUL.

Les soussigués désirent infor-
mer MM. les Marchands do la
Ville et de la Campagne qu’ils
viennent de recevoir un assorti-
mont général de Vitres de toutes
randeurs qu’ils vendront au plus
as prix.

—AUSSI—

Un assortiment complet de
Lampes pour les Salons, de
Chandeliers pour les Eglises,
depuis quatre à douze lumières.

RE.iA,D & CIE,
Québec, 16 aout | 76.

JaRRES

Un approvision-
. Nement de ces Jarres

‘ améliorées pour con-
a a 4 gerver les Fruits

dans lour état neturel en faleant tenge d'an
quart livre (4 Ib) ancre au lien d'une livre
(1 1b.) comme d’habitud..

A vendra par

F. O°VALLEBAND,
No 92, Côte Lamontagne,

kt No. 83, 1u» Notre-Dame, B.V,
Québeo, 12 août 4876.

   

LE

Robes de Buffles.

VESTE SANS RESERVE |

La Veuts sans Liérorvo ci-dessus anra
lieu à l'Entrepôt den Fourrores, No. 46,
RUE ST PIERRE,ouin de la rue Common,
Montréal,

ON VENDRA

DE TOUS PRIX,

Conditions Wbérales.
On pout exa.winer ve Peaux ot se pro-

curer des Cutaloguee 1e ot Après le 33, eur
dematde persosu lement où ar lott:e au
Brreau do ia Compaxai +, 6, rue St Plorre,
ou d l'Encantear

Verte à INZE heaven,

JOHN J. ABNTON
Bucanteur,

© outrérl, 6 wot :%°6.

Nouveau Restaurant.

Coin des Rues duPont et du Roi,
St. Roch de Québec.

Lo sc ussigné vient d'ouvrir un nouveau
Restaurant do première classe à l'endroit
ci-haut nomme. Tout 0e que le comfort et
l'élégance moderr:: peuvent donner a été
miss contribution ponr offrir au public
satisfaction. T'out.s ics Hg'eurs qu'on y
détaille ront ‘ic promier choix, les viue des
meille“rs crus, l'attontion Is plus grande
prési «6 à Pachat dus autres ligueure Jouces
et à celui do la bière

— ACBBI
Un t'ouvors toujours à cu Rostaurant des

Hattres Fraîches venducs au “ont, À l'as-
aictté, au verre, eur l'écaiîlle, ca sue, vie
Une visite vst respectucuncaent sollieitio,

EDMOND FERLAND
testaurateur,

Coin des races du Pontet du Roi.
Quétec, 19 août 1476

 

 Vitres,
Mastic,
Huile de Lin,
Térébuntine,

Blanc ds Plomb et Peinture,
Tôlo à Grille,

Tôle Canadienne, Hatton ot
autres Marques,

Tôle Galvanisée,
Clons Coup8,

Tarauds et Fiches,
Plomb en Lir:gote
st à Tirer.

Agvuts pour les Hamars Achantee de
S ydel.

C. & W. WURTELE,
Rue 8t. Pierre,

Québec, 15 août 1P76.
ae ea

   Corpcrati e Québec
Bureau de l'Ingénieur de la Cité.

HOTEL-DE-VILLE,
Quebec, 15 août 1876,

AVIS l'UBLIC -sË par ce présontes
donné gue dos Sormissions cachetéos
Bilrusgésr AU GOUIXI DÉ ot andossées ‘ Sou-
mission pour Bois dy Craufiage,” Front
reguo« À ce tmicau puequ’à MEBLREDI, le
SIX de SAPTEMBRE prochain, à QUATRE
heures P. M, pour Ja fo:rnituro du 30%
Curdra, mosure françaine, de Bois de Chauf-
fage, moitié érable, moitié merisier, livré
come ‘’ordinaire à PHOtel-de-Vilio ot
aux dives stations du feo, bureaux d R
clercs de marché résidence du jardinier,
atc , le tout préalablement cordé aux (rais
du contracteur, puis entré ot plié cn cave
ou hangard su‘vaut le cas.
Chaque soumission 8 ra faite sur un

blanc que l'on se prozurora an bureau du
scussigné et porters les signatutes do doux
per onnes colvables qui voudront bien
dovenir eautious pour VPexécuti u du con-
trat.
La Corporation ne s’«ungago pas à ac p-

ter la plus basse ui môme ancuue des seu-
missions. |
Le contractour payera au notatre le coût

de rédiger le contrat.
C. BAILLAIRGE,

lugenisur de Is Cité.
Québec, 17 août 1876.

HZATRES_FRAICHES.
Le soussigné reçoit tous les jours des

Huîtres Fratches de toutes sortes qu’il vend
% l’assi“tté, à Ia douzaine, au cent, etc.
Une visite est 1espectreusemrent sollicitée,

‘+ LPHONSE POULIN,
Frès la l'oris St, Jean.  bc ‘eruoir + 6—m

À VENDaK.
1,009 BOITES ALLCGMELITES de la ma-

nufactare de Ste, Anne du la Pérade.

Par BR. JACQUES & D'ry.
Québec, 21 juillet !878.

A Vendreoù à Louer.
La grande Bâtiase à > coin der rues Dor-

chester et des Commissaires, occupôe ac-
tuellement par M. Migner, manufacturier
de chauseures, avec un hangar à deux
étages on triques et passage couvert com-
wœuniquant entre lea denx bâtisses. Cotte
propriété peut être utiltséo pour toutes
sortes de manufactures. Possession en sera
donne : au Ter novembre prochain,

Conditions faciles.

S'edresser à

JEAN BARBEAU,
Rue des Fossés, No, 174

8t. Boch,
Québec, 14 juillet 1876 —3mp

EN DÉCHARGEMNT
DE LA

BARGE “ADELE,”
Capitaine Gariépy, de Montréal

Fleur de toute qualité, Pols, Son ot Blé-
d'Inde,

—AUSSI— ;
Lard Mess, Ssindoux en seaus, Gandriole,

Gruau, rue, Avolae, otc, etc.
A vendre à bas prix par

AMB, LAKOUHE
Quai LaRoche, Rue St. Paul, Baase- Ville:.

Québec, 10 juillet 1876.

 

   

 

Encanteurs et Marchands à

Commission

53, rue Dalhousie, Bloc Richelieu

QUEBEC

MESCREDI, 30 Aout courant. Avances libérales faites eur

|
14,000 HOBESsS:-—

consignation,

6 juillet 18"6-- \a
 

Attention! Attention!
Lee soussigné: remercie nt leurs amis «t

le public en général de l'encouragement
qu'ils ont bien voulu leur acoorder dequls
qu'ils ont cuvert lour établissement de
Flour er Provisions, et ils espèrent que cet
encotiragement continuera d'être et ne fora
qu'augmenter
Nous avons constamment «n main Fleur

de toutes sortes, telles que Supérieure
Katra, Extra Superfine No 1 et No. 2, Pine
ds premier choix inspuctée et Middling de
première «ualité Floor on pocho de Parkin
et de Minuesota, Fleur Forte à Boulangers
do motileure marque.

Ausei—Blé-c'inde, Farino de Blé d'inde,
Son, Grue, Saindoux Fuirbank en Sceaux.
Sel Fin, Gros Bol, Pois Avoiue, Gaudriole,
cte,, ote,
Le tout à ver.dre à des prix réduits,

ROUSSEAU & TREMBLAY,
Marchands du Flour, Provisions, eto, ©

No. 110, rue st. Pauf,
Québso, 4 suût 1818.

UNE CARTE.
Tout-a tes personnes souffrant des er-

ronrs et des tndiscrôtions de la jeunesse, de
faiblesees norveucus, du débilité, d’excrois-
-auco, ote, j'enverrai nu remède qui lee
Kvérita, SANS CHARGE EXTEA Ce
rembis célèbre à étô iuventé par un mies-
sionnatre de l'Amérique du Sud. Envoyes
voue adresse sous enveloppe au Révd. JO-
REPil ‘à. INMAN, Siation D, Bible House,
New-York Cty.

31 .uitlet 1476~6mq

”Pour la Récolte.
FAUX! FAUX 1!

Canadiennes, Anglaises et Américaines.

MANCHES, BATEAUX,

JAVELLI} RS, FOURChES,

PIENBES, MEULER,

ETC, ETC

LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX,

H. S. SCOTT & CIE.
83, rue St. Pierre,

BASSE-VILLE.

PIANOS !
Une conaignation de magnifiques

PIANOS CARGES,
DROITS,ut de

CONOKBT.
à des prix variant depuis $276 à $700.

Kn vente ches

Jubbec, 14 juillet 1876.

A. LAVIGNE,
Editeur de Musiqu»,

Ruo St. Jean, (Banque d'Epargnes,)

N, B.—Plusteurs l'i nos de seconde main
—carrés, droits et de concert—en veate à
prix modiquu.

Québec, 8 juillet 18:6
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N" AUDAUGGISTS.

Emplogez l'Exterminateur des Rats et de la
Vermine en général de Parson § Cie.
Mort aux rate, aux souris à tous les

insectes vendue par tous les
Droguistes.

Quels sont ceux qui sont inrommodés
par los rats? (quelles sont lus personnes
ennuyées par lus fourmis ? Qui est invuaté
par la vermine ® Ktrangers, amis comme
ennemis, nous vous acertissons de lire le
témolgnage anivant et d’en ç rofiter.

Du Directeur du Co'lôge de Montréal.
Montréal, 20 avril 1868.

Je certiffo par le prérent certificat qu’en
smployaut l’Extermivatuar de Parson nous
avons réussi d’une manière parfaite à dé-
truiro les rata, les souris et autres insectes
cout le coliége était infecté.

8 VILLENAUVr,
Directour du Collége de Montréal.

29 juiliet 1876—1201

 

 

Entrepreneur àe Pompes Funèbres

Rue St. Frangois, No. £2, St. Roch

J. RB. LABRECJUE u V'honneur d'infor-
naor lo public en général qu'il aura tovjoura
en mains un assortiment de ce qui concerne
son genre de commerce, tele que Cercuells
de premidre clases, Bandoulidres, Crépe,
Crants, etc, etc, à des piix très-modérés et
défiant toute competition.
H a charge aussi de Garniture de Salon à

ses propres frais poar tous ceux qui l’’m-
ploieront.
Ayant fait l'acquisition de doux wagal-

tiques ‘orbillards de première classe, un
petit et un grand, on fait du goût et d’élé-
gance, c'est ce qu'il y a de mieux à Québec.

Par es promptitude à répondre aux com-
mavdes, il espère mériter une largu part du
patronage public.

mébec, 13 juillet 1876—3m

LISEZ CECI | LISEZ CECI |
Le temps présent est le plus favorable

pour faire faire Balustrades an Fer et de
Bro« he. Entourage de Cimetière, Enseigne

de Broche, Gsille do Vitreaux de Magasin,
otc.. etc, car le fer n'a jamais été à ausei
bou marché et la rareté de l'argent fait
toujours Laisser leg prix. Ainet profites de
la préeunte occasion en dennant vos com
nnden à ls quebec Wire Works, No 36
rue St Charles, pied de la Côte du Palais.

ANTOINE ROUSSEAU, Ja.  Québec, 16 juin 1876.
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L'HORLOGKRIE,

  

BLIOUTHRIE HT
Le Soussigné a l'honneur d’intormer ses amis et le public en

général qu’il vient d'ouvrir un établissement au

No. 241, rue St. Paul, en face du Marché da Palais,
et No. 138, rue fit. Jean, en dehors,

QUEBEC.
tant L'assortiment vaiié et considérable qu'il vient justement du recevoir et consis-

en :—
MONTRES en Or et en Argent.
VHAINES en Or, Argent et Cheveux.
EPINGLETTESde toutes sortes pour Dames ut Mossieurs.
BRACELETS, COLLIERS, LO JUETS pour Dames.
JONCS unis et gravés, Jones de toutes sortes.
PENDANTS-L'OBEILLES duns les goûts les plus variés.
BOUTONS DE CHEMISESen Or et en Pierre, nonveau genre.
HOBLOGES unies et de fantaisie, derniv:s patrons
Ayant ét: acheté au comptant lai & valu une diminution de 20 par cent sur les

prix ordinaires, ce qui le met en état de pouvoir l’offcir au public à des prix défiant
toute compétition.

Le Soussigné tenant établissement depuis 16 sas se croît en état de pouvoir offrir
au rublic toutes les garanties désirables, pour l'exécution de t -ute ouvrage, soit pour
faire ou réparer toute espèce de CHRONOMETBES, MONTRES, HOBLOGES, BIJOU-
TERIES, ETO., ETO.

JOSEPH DONATI,
Horloger et Bijoutter.

‘Mu. bec, ler juin 1876-—m

J. B. LALIBERTE.
CHAPEAUX!CHAPEAUX!
A I’XENSEIGNEFEDE IORIGNAL

Chapellerie,à 1a Mode, établie en 1867, rue St.
Joseph, St. Roch.

ESS

Importations Extraordinaires du Printemps.

Le soussigné a l'honneur d'informer ses nombreuses pratiques
et le public en général qu'il a reçu ses Immenses Importations du
Printemps qui proviennent des meilleures manufactures Françaises,
Anglaises et Américaines. Il offre en vente l’assortiment le plus
complet et le plus varié de Chapeaux pour la saison d'Eté, consis-
tant en Chapeaux de Satin, Chapeaux de Paille et de Feutre, Bon-
nets Ecossais (Scotch Cap), dans ce qu’il y a de plus nouveau et de
plus tashionable.

Il attire spécialement l'attention sur de nouveaux Chapeaux
Français extrémement légers. *

Il informe également qu'il a des mesures extras pour les per-
sonnes qui rencontrent de la difficulté a se coiller.

J. B. LALIBERTE,
RueSt. Joseph, St. Roch.

 

Québec, 4 mai 1876.

ATTENTION.
LES TEMPS SONT DURS.

La voix du peuple «0 faveur de ls PEIN-
TURE ELABTIQUE a l’Epreuve dr Feuet
de l’Kay, fabr:qués par

LE

TRAITEM: NT DES MÉDECINS,
Quand vous êtes malade, et que vous ne

saves de quel mal vous souffres, vous
recourez à votre Médicin ; ei l’avie
de 16 Médecins de Montréal

ST LAURENT & CIE, est digne da croyance,
No. 66, sus St, Paul, Québec. vous ferez l'ersai da

Cette Pointure est Lien s"ipérieurs à au- Remède Contre le Rhumatismeet la Goutte

cune et coûte bien meilleur marché que ou

fissures d 1 bardenn, et p cut étre appliquée Dr. BIRNBAUM
avec un pincrau quelconque par qui que

tempe pour séther et donne au bardeau gu’ riseait le

l'apparence de l'ardoise. Rhumatisme, Névralyie, Goutte, Douleurs de

constructions er pierre brute et eu rique, et les Jointures, Entorses, Engelures,

parce qu’ellu à :& propriété d'empêcher la Morsures, Contusions, Coupures,

pas d'égale p-ur les toita de granges, han- leurs, cte, ctc., ele.

gare, remises, clôtures, etc. Ce remêde à guéri plusieurs de ces mé-

cette peinture convriront une plus grande

|

Canada, Il est rec:nnu sur ce continent et
étendue qu’an quart de goudron. Un seul

|

en Europe comme le

En vente ches tous les Marchands de GUEuINON DES RHUMATISMES.

Ferronneries à Qu. bre. Lefac-simile des 16 signatures dus méde-

chaque bouteille.
PEINTURE ELASTIQUE. En vente (hes tous les Droguistes à 50
wuébec,28 juin 18*6,
T7 PT TT = -—-——--— [dus médecine accompagnent cheque bon-

ment
SCROFULE, RACHITISME, PHTHISIE

|

iol. On pentee lon procurer égaleme

toute autre. Elle remplit toutes jes petites

ce goit; n’ezigs que trois heures de boan Seize Méducins ont certifiés qu’il

Nous pouvons ls rscommander pour les Reins, kngourdissement dans les Membres

@elée de pénétrer dans les murs, Elle n'a Brûlures, et autres dou-

Nous pouvouscertifier que 15 galions de

|

decins et un miilier d'autres personnes en

gallon convre 1£0 pieds. SEUL REMEDKE EFFICACE POUR LA

N'oubliez pss de demander Ja cins qui garantissent son efficacité sont sur

cents et $1.00 la bouteille. Les certificate

ANÉMIE. CHLOROSE on 'adressant à

Dos.

A.M.P.M.
8.00

8.08

8 00

8.00

8.00

MALLES,

ONTARIO.
Ottawa,par chemin
de fer(a).......
Prov. d'Ontario,(«)

QUÉBEC.
Arthabésks, Sher-
brooke, Lenuox-
ville,Island Pond,
Town. de l'Est et
Biohmond,jusqu'à
Montréal, par obe-
min de der, toss
les jours (a)...
Station Chaudière

Olté de Montréal,
par chemin de fer,
et l'Ouest, tous les
jours (a)

2 38 Ouest de Montréal
par Express, lnn-
dis, mercredis et
vendredis.......

Trois tivières et
Sorel, chemin
de fer, tous les
jours, à...

Cité de Montréal,
Batiecan,StPierre
les Bocquets,Trois
Rivières, Berthier
et Sorel, par va-
pour,tous lesjours
Leeds, Mégantic,
tous les jours...

St. Giles et St. Syl-
vestre, mardi, jou-
di et samedi (a).

6.30 Chemin defer de
la Riv.-du-Loup,
entre Québec, Ia
Riv.-du-Loup, et
Cacouns, à...

930 Par Express, Est 
10.00

8.30

8.30

8.00

9.00

8.00

8.00

8.00 

 

    
CHS, MARTIN, MONTREAL,PTTNT 100 Dra-

DAAGEES MEYNET Sos. 3 Beunl Ageut pour le Canada ct les K -U
pre us effi- _—
0 = Jpcaces que Copies d'un des Certificats.
AT LL ms l'huile. Ni by Dr, Duncan McCsilum, Montréal:

; J igué, certifie que j'ai souffert
pectus. Dépôt à Paris, ph. de l'Europe, beaucoupeupbumatismedansla jointure

31, Rue d'Amnterdam, 34 d'ane des chevilles d.s pieds pendant les
A MONTREAL: LAVIOLETTE ot NELSON | deux années dernières, si bien que jai éte

215, rue Notre-Dame; Rhea très-souvent obligé de ne pas me rendre à
principeux pharmaciens I's;pel de mes cii-nte Trois applications

î Lood «t J.|du remède contre le Rhumatisme et Je
E Dépèts à Québec chez B. MeLood + Goutte du Dr. Birnbeom ont suf pour

° . . tréa!, [enlever Pengourdissement et la douleunr
Agente pour logron : A. Delao, Mon que je retsvntais depuis deux années, et

; après huit jours d'usage ce baume m'avait
complètement guéri.

Jo dois faire part au public et à la pro-
fession du mérite de ce remède.

Doncaz MoUaucou, M. D.

dégout, ui renvois. Lemander le pros-

33 mare 1876. 0

EUGENE HAMEL,
ARTIBTE-PEINTKE, 

Ne. 363, RUM ot FAUBOURG ST. JEAN.

Portraits en Couleurs 4 I'Huile
d'après nature.

PORTRAITS au CRAYON
d’après Photographie.

te PulX TRES MODERES.
Québec, 81 mars 1976—la

 

Dépôt Général à Montréal
Chez FABRE & GRAVEL.

août 1879611  

8.00

8.00

10.00

10.00

10.00

430

4.830

8.00

8.00

Jo
4.30 Qu

par
3.00 New Liverpool et

de la Rividre-du-

: Tableau indiquantJheure qu Départ

Bonsav ns Posra, Quiaso, Août 1876

Cross.

A.MPM,

120s 1032

Ioup,tous les jours 6 30
Moulin Chaudière 10,30

MALLES LOOALEBS.
Comtés de Beauce
et Dorchester, par
chemin de fer
Lévis etKennebec
tous les jours... .
Beaumont et Bt.
Michel, tous les
jours ......

3.00 Bienville, Lauson,
et 8t. Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour...

Lévis, 3 fois par

ébec-Sud, 2 fois
Jour.........

dt, Jean Chrysos-
tome, 3 fols par
jour.
Sillery Oove......

2.30 Spencer Cove, 2 fa,
parjour...

8t. Bauveur et St,
Roch, 4 fois par
jour......Tr
Bergeville et Oap-
Rouge ..........
Rive-Sud (ouest),
St. Nicolasjusqu’à

tous

Bive-Nord (ouest),
Ste. Foye, An-
cienne Lorette,
et ‘Ira.-Rivières,
par terre, tousles
jours...........
Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, les lundis,

- mercredis et ven-
dredis..........
Beauport et Chute
Montmorency,
à St. Joachim,
mardis, jeudis et
samedis.........
Baie St. Paul, Les
Eboulem ents,
Murray Bay, Ta-
dousac,Bagotville
et Chicoutimi,par
la Cie de Naviga-
tion à Vapeur du
St. Laurent, tous
les jours, lu:di
excepté...….…..….

Ile d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vondredis........

Beaulieu, tous les
jours...
Bourg Louis, St.
Raymond, Pont
Rouge,Bte. Cathe-
rine, lundi, mer-
credi et veudredli
Valcartier ot 8to-
neham, morcredi
ot samedi..... .
Laval et Lac Bean-
port, mercredi ot
samedi sseve snes

Oharlesbrg. et Lo-
rette, >t. Ambrol-
se, tous les jrs...

Matapédiac, Oroes
Point, Maria,
Campbellton,Nou
velle, Shoalbred,
Caplin & New
Bichmond, par
terre,tous lesjours
Comtés de Bona-
venture ot Gaspé,
par terre tous les

Partie Septentrio-
nale du N.-Bruns-
wiol munston,
w tock, par
terre, tous les jrs.
Nouv.- Brunswick,
Fredericton, Bt.
Jean,Ile du Prince
Edouard et Nou-
velle-Kcosse, par
le chemin de fer
international
tous ies jours, à...
Terreneuve et Ber-
muds, W. I, à
est comprise dans
chag. malle pour
Halifax, d'où ane
malle est expédiée
à l'arrivée de : va-
peurs Inman ve-
nant de New-Yk,
ETATS-UNIS.

Boston et Now-
York, etc. ......

8.30
8.30.
11,00

830

8.30
8.00

8.00

8.30
10.30

800

6.30

BAIE DES CHALEURS.

6.80

6.30
PROVINCES MARITIMES.

6.30

630

6.30

INDES OOCIDENTALES.
Lettres, etc, payées d'avance,

voie de New-York, sont ex-
bos tous ies jours à Now-

pe d'et les malles sont
da ccossesseca once

Pour la Havane ot les Indes
Occidentaies, voie de la Ha-
vane, à New-York, tous lea

sees seston ssnjours, à. .
d’ob les malles sont expédies
chaque joudi....….....….….... Pour St. Thomas, les Indes
Occldentales et le Brésil, à
Now York, à...
d'où les mailles sont expédiée
le 23 do chaque mols.......

GRANDE-BRETAGNE,
Par le | canadienne,
100

6 00
800

6.00
600

600

12.16

6.00

4.30

800

8.00

4.9

5.00

5.00

5.00

8.00

5.00

2.30

230
5.00

3.30

4.00

4.00

4.00

4.00

3.00

2,00

2.00

600

6.00

6.00

8.00

Parles vap, de le ligne Cunard
ois N. Y., tous les lundis.

(6) — Bacs des malles, par lue

ireTES « Nosars on Fools(s) — Hao Bupplémentaire, à ....12 00 Midi POUR SINAPISMES

pose VinPorteriondontade an. whasimemegm TRIESTE

  
tnr+ de nhaçno mall- EARLELee bottes eux Jpétres sûr la rue ueront Paris cervisitées à 6.30 À. «. mi, 10.00 b a. m , 3.30 Havre, $008
Pp. mm, «t 5 30 p. m.

Diatributio à par les postillons à 8.87 a, 1668 utpaLLEpon BT

 

m, 10.08 w., et 4C0 n. mm,

J B. PRUNEAU,
Maitre de Poste

Québeo, 10 août 1876,

DIPLOME D'HONNEU
Exposiciee Haritime, Poris, 1375.

Cette ourforme de sinaplamo, pro-

aise, ‘ les hôpitauxde
Tm TTT étéExtrait Lignidede Bœuf| DE

1e

2SREàpoiredns
litaires, ct, après dix mois d’

Par Liebig. en mer, par be conseil de santdelame
— rine française.

Tonique infaillible dans les cas de Dy À l'étranger,le Rigollot a éga-pepsin, de Perte d'Appétit ot de : 6bilit lement fait son chemin, l'amirauté anglaise
Générale. or a provers Fusago A bord des navires de
A vendre ches tous lus Pharmaciena. rgd Mwyares civilsdeLondres

les hôpitaux de Vienne(Autriche) ont imité
eux

de

Londres, enfin l'hôpital général de
Constantinople & suivi l'exemple des hôpi-
teux que nous venons d'énumérer.
Ces faits sont une démonstration irrécu-

sable des qualités de ce nouveau produit.
Se méfier des

0. POTVIN & Cua,
Agonts, wuébre

Le parfait substitut du beurre et
des œufs.

Poudre à l’âtedeCameron.

|

lime=F Ary
sure :

Oette Poudre coutenant dans sa composi-
tion du beurre ot dus œufs, devrait être
employée dans toutos les familles va la
grande économie qu’elle apporte dans la
confection des Pâtisperics de toute sorte.
A vendre ches tous les Pharmacions et

les Epiciere.

PARIS — 24, Avenue Victoria — PARIS
ot dans toutes les Pharmacies de l'étranger
À gents: © Melquiond & Cle., Montréal
Topi 2tiitee cher B. McLecd et J. B
“te, —
 

0. POTVIN & Om, NOUVEAUTES|
Agents, Québec, + ——

—_— Venantd'être reçues, et du dernier goût
dux Propriétaires de Chevaux O~llerettes pour Dames,

de Bestiaux. Toilettes,
Chatelaines,

Le Célébre Condiment Nu- Toilettes duFantaisie et pour
tritif de Cameron Voyage.

À été reconnu supérieur à tontes les pré-|  , AUSSI
| : unettes d'Opéra, de Marine ot dparations en usage pour amélior et réta- ' ot do Cam.

blir l'état des Cheveux malades  fatignés, pagne, Lamermemétres, Baromètres, Lu-
et leur donner de la vigueur. , Lunettesde Spectacle,
A vendre ches tous les Pha: nciens. CHEZ

0. POTV] - & Cum, G. SEIFERT, 
 

 

Age », Québec. EUROPEAN BAZAAR.13 sept. 1876, Québec,6 juillet 1878,
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CAPITAL, - - - - - - - $2.000,000
Dépot au Gouvernement de Ia Puissance,

”

$36,000
 

DEBENTURES MUNICIPALES.

Assurances contre le Feu à la Ville et sur les Propriétés à
la Campagne aux mêmes Primes,

 

 

Assurances sur les Eglises et les Couvents, avec dépen-
dances, à des Primes Spéciales.

F. ©. PAQUET, Agent Spécial.

A. G. TOURANGEAU. LS. E. THOMPSON,
AGENT, ST. ROCH. AGENT, LEVIS

T. H. MAHONY,
; AGENT GENERAL,

No. 18, rue St. Pierre, vis-a-vis la Banque Nationale.
Quétec, 6 mai '876.

ABAYDOX DU VIEUX SYSTEME,

 

Le public est informé que nous nous
rendons aujourd'hni à la demandefaite,
depuis longtemps, par nos pratiques de

Vendre nos Marchandises à bon %
marché

ET A UN SEUL PRIX.

Pour y arriver plus sfrement, la
MAISON JAOQUES-CARTIAR a tout
prévu. Une

REDUCTION DE 10 À 35 POUR 100%:
est faite sur tout notre stock.
En adoptant : ujourd'hui le systéme

d'un seulprix, nous eommes décidés de
faire le sa rifice de tous les profits pur ht bois Bf BEL
lee Nouvelles Marchandises que nous yer: à EVA 15115
recevons chaque semaine. T= GAUNO
Les Marchandises passées de mode et Ca

les Coupons, nous les offrons à moitié
prix. I
Commel'argent est bien rare, que la M

crise se fait toujours sentir et que cha- p=
cun désire une nouvelle toilette ponr =
se printempe, nous prions respeotueu- IN
sement le public d» faire attent on à
notre grand assortiment de MAB /HAN-
DISRS A L'USAGE DRS8 TOILETTES
ET DES FAMILLKS Ces marchan-
dises nous viennent des plus célèbres
manufacturfers, t nous sommes sûrs
d’asance qu’elles donnerontà l'acheteur
pleine et entlèrb satisfaction.
Chaque article ect marqué en chiffres

distincts, personne ne pout être trompé.
Inutile de dire qu’une visite & notre

stabliesement nous fers plaisir.

H. GCACNON & CIE.
BUE DE LA COURONNE,

    

  

 

  

UN SEUL PRIX OREZ

  

Ageut: A. DELAU, successeur. Depôt à Québec, R. McLEOD
  
 

GUERISON oes MALADIES NERVEUSES  CONVULSIVES
AR LES

BROMURESo:PENNESPELISSE
Pharmaciens-Chimistes, rue de Latran, 2, Paris

SIROP DE BROMURE DE POTASSIUM pur, employé i gransuccés contre la Danse de Saint-Guy, FETapertmomenttrea do a
SIROP DE BROMURE DE SODIUM 6 a ! ipur, présenté sous la forme la plour les femmes et les malades affaiblis contre l'Insomnie, RenMigratei leurs nerveuses, Convulsions, Spasmes, Syncopesot l'Aysterie. ’
sIReP DR SROMURK D'AMMONIOM pur, d'une efficacité durable contre les* ions cérébrales “Méningites chroniques, Apoplewie, Paralysis et

MeTA. — EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE ET LES DEUX SIGNATURES

Pour le Canada: C. MELQUIOND et Ce, à MoNTRÉAL.
Agent: A. DELAU, successeur.
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LE VIN TONI-NUTRI
A asm DE VON

8] 50 dua aprintte, ages ordonnd som
médiaaloe diPruneTe gprtantiBcerrran
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Fnfin, ce médicament coavieat d'une manière toute spéciale aux Conva.loscents, aux Kafants débiles, à ; M
ar l'âge et les infirmités. sex Femmes délicates et aux Vieillards afliilhl:

sE DÉFIER DESiET IMITATIONS

DÉPOT GENERAL

"is — Pharmacie LEBEAULT, 53, rue Réanmur
LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD

{| . ‘rouve dans les prineipales Pharmacies en France et à l'Étrange. a .
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Agents: A. DELAU, 228, rne McGilly Montréal.
Dépôts à Québec chez R. McLend, J. E. Burke et J. B. Martel.

 

  

 

  
    

  

    

    

 

TRAITEMENT CURATIF DE LA PHTHISIE PULMONAIRE

à tous jes degrés

  BT BN GENERAL DES AFFECTIONS

de la

POITRINE ET DE LA GORGE

PAR LE

MLPHIUM CYRENAICUM
Hapérimenté par le D’ Lavar, dans les Hépit, nilitas

@ d'Algérie, avec le plus arandracer de France
INFORTÉ F1 PRéPARÉ PAR DERODE #7 DEFFÉS, PHARX. DE 1°° GLASEN

Paris, 8, Ruo Drouot, 2, Paris.

an, tenis oe reduit a prépartions d'ûsns 1 ",re vendentsous Jo nom da BilpLin: oùqui ReisDaresoddsJude obdo

=.

pas
Montréal: À. DELAU et principales Pharmacies du Cumada.

Dépôts à Québec chez J. E. Burke, W. E. Brunet et J. B. Marte

 

Québec, 39 mars 1876,
ST. ROCH

À VENDRE SANS RESERVE.
160 Machines à Coudre comprenant les sui van:

Le Singer pour Familles.
Le Singer No. 2 pour Tailleurs et Cordonniers, manafacturés

par C. W. Williams & Cie, de Montréal
Le Wanzer de tous les genres et façons, et l'Osborn c! un assor-

timent à peu près de toutes les espèces de Machines à Coudre qui
sont manufacturées. Le tout devant étré vendn a grind sacrifice.

Aussi—Un grand assortiment de Chaussures pour Hommes,
Femmes et Enfants. Les soussignés sont sur le poin t de déménager
et d'aller à la maison de M. Pyg,ruo St. Jean, No 80.

WOODLEY & CIE.

AVIS.
Tous les comptes dus qui ne seront pas payés d'ici au ler

JANVIER 1876, nous les donnerons à notre avocat pour collection,

WOODLEY & OiE.

 ?

CACHETS MÉDICAMENTEUX LIMOUSIX-
a, PROCÉDÉ BREVETÉ POUR 15 ANNÉES $ & D, 6, !

f AA à

À

PARIS, ? Vis, rue BLANCHE(place de la Trinité)
AY Exposition universelle de Vienne 1818

Médaille de mérite

Ces cachets sont constitués par deux petites rendelles
“le pain azyme soudées ensemble, et renfermant dans leur centre des poudres
medicamenteuses, nauséeuses ou sméres, dans le but de supprimer leur
mauvais goût. (Voir Rapport à l’Académie de Médecins, % mai 1873).
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MÉDICAMENTS Ë 53 Has MÉBSCAMENEES i: Hé.

| 3 [23)|>=g =5 5
Rhubarbe........| 30

|

20

[

1 25

||

Per réduit... 50

|

2 »
—  +.…......l 60 120 /2 »

|

Quinquina.....…. 20

|

1 5
Sulfate quinine..| 10

|

20

|

8 »

||

Poivre enbibe... 20 115

Charbon végétai:| 50

|

2

|

1 poses01m 12; on vég . rom. . 2
S.-N. Bismuth...| 50

|

20

|

2 » J Pepsine....... 5012013 .
ae

            

 

   

CHLORAL PERLÉ LIMOUSIN
HYDRATE DB CHLORAL EN CAPBULRS DRAGHIPIÉES. Sous eette forme, pus (lo

constriction à In gorge, pas de mauvais goût. Contrôte faeile de la puretu
du produit. Soporifique n'ayant pas les inconvénients de lepium.— 4 à 6 dra-
gêes suffisent pour amenér le calme et le so ol.

Le Flacon de 40 dragées de 0.25 centige. — Prix: 8 fr., & Paris.
SIROP DE CHLORAL DE LIMOUSIN :

I gr. d’hydr. de CHLORAL par cuillorée. B franes la bouteille de 250 gi

SUCRE-TISANE ILLICO|
® Sous la forme et le volume d’un seorecan de smere ordinaire

MAUVE, PECTORALE, TILLEUL, SALSEPAREILLE, CAMOMILLE
QUINQUINA. LIMONADES, ETC.

Cette préparation représente tous los princi ue doit i .
tasse de tisane bien taile. 11 suit de dissoudre 1eonvre-tisaneLe eufroide ou chaude, pour obtenir instantanément une infasion tonte an-1.-La Boîte de 8 Doses. de 4 fr. 88 1 4 fr. £8, & Paris.   Québec, 31 décembre 1875.

 PARIS : Ph. LIMOUSIN, 8 bu. r. Blanch: hb. DELPECH,

Montréal: A. DELAU, ot dans les p incipa‘es Pharmacies du Canada
Dépôts à Québec chez R. McLeod et J. E. Burke.  

 


